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CHEZ NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

L'ATELIER DE MAREOHAUERIE D'UN REGIMENT D'ARTILLERIE Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

SITUATION 

Vers l'Étape de Brest-Litowsk 

',' Paris, 17 août. — Trois faits bien diffé-
rents dominent en ce moment la situa-
lion. 

D'abord an fait militaire : les Alle-
mands poursuivent à outrance une mar-
ché convergente vers Brest-Lilowsk. 

Ensuite, un fait diplomatique: la Qua-
druple Entente a engagé des négociations 
pour réconcilier les peuples balkaniques 
et provoquer une intervention bulgare 
contre la Turquie. 

Enfin se présente un fait... comment 
dirai-je ? psychologique. Dans leurs opé-
rations contre la Russie, les Allemands 
ne soufflent plus mot de leurs alliés au-
trichiens, tandis que les Autrichiens ont 
3'air do s'intéresser de moins en moins 
au front russe et de s'occuper plutôt du 
front italien ou même du front serbe, 
ij Voilà,, j'en conviens, trois éléments 
■•bien disparates pour définir une situation. 
Mais il faut prendre la réalité comme elle 

À la'Recherche d'une 
bataille « danéantissement.» 

La marche convergente vers Brest-Li-
lowsk est exécutée au nord-ouest de cette 
place par les années Scholz et Gallwitz, 
qui dépendent théoriquement du maré-
chal von Hinderiburg, à l'ouest par un 
groupe d'armées qu'on a, pour des rai-
sons politiques, coiffé de ce commandant 
postiche qu'est le vieux prince Léopold 
ne Bavière, gendre de l'empereur <TAu-
triche; enfin, au .sud-ouest et au sud, par 
les Iranpes austro-aU-omandes que con-
quit le maréchal von Mackenscn. Au 

• point de vue géographique comme au 
point de vue stratégique, c'est une opéra-
tion modèle sur laquelle raisonnera plus 
*ard touie la race haïssable des sous-
Clausewitz et des prophètes après coup. 

Au point de vue géographique, rien de 
plus logique. Brest-Lilowsk, vous vous 
en souvenez, est une réduction de Varso-
vie, transportée à 180 kilomètres plus à 
l'est. La ville est plus petite, et le cours 
d'eau qui y fait un coude vers le nord-
Duest est plus petit aussi : c'est le Bug 
EU lieu d'être la Vistule. Cinq voies fer-

yrées se croisent dans la gare de Brest-Li-
towsk, comme dans celle de Varsovie; 
mais au lieu de rencontrer parmi elles 
ries voies de première importance comme 
Varsovie - Pélrograd, Varsovie - Vienne, 
Varsovie-Odessa, on ne trouve à Bre&t-
Litowsk que des aiiluents de ces grandes 
lignes, plus lu voie qui s'en va vers l'est 
en lançant un embranchement vers le 
nord-est On comprend très bien que les 
Allemands veuillent s'emparer de ce 
deuxième carrefour de chemins de fer et 
qu'ils tiennent è. s'établir sur le Bug pour 
protéger leur position de la Vistule. On le 
comprend d'autant mieux, qu'à l'est de 
Brest-Litowsk, le théâtre oriental de la 
guerre se trouve coupé en deux, dans le 
sens de la profondeur, par la bande de 

-marécages qui s'étend pendant plus de 
tÔO kilomètres sur les deux rives du Pri-
pet. Installés h Brest-Litowsk, les Alle-
mands seront donc placés comme au 
bout d'un très long fossé; ils pourront à 
volonté s'avancer sur la rive nord ou sur 
ta rive sud du fossé, tandis que les trou-
pes russes chargées de leur résister se-
ront séparées par le fossé en deux tron-
çons. 

Voilà l'aspect géographique de l'opéra-
tion. Quant à son aspect stratégique, il 
pst beaucoup plrs frappant encore : 
Moltke a posé en principe que le but par 
Excellence de la stratégie était de réunir 
RUT un môme champ de bataille toutes 
les forces réparties d'abord le long du 
front, afin de livrer à l'adversaire une 
îbatnilîe d'anéantissement. Le maréchal 
fcon Sc'hlieffen, qui a été le chef du grand 
létat-major prussien, avant, de mourir 
chargé d'honneurs en 1913, et qui a exer-
cé une si profonde influence sur la for-
mation de tous les généraux allemands 
actuels, a exposé dans un opuscule fa-
meux que l'enveloppement de l'armée 
française à Sedan avait été la réalisation 
parfaite de la doctrine de Moltke. Visi-
blement, ces souvenirs hantent Guillaume 
II et son chef d'état-major. 

Seulement, quand on regarde les faits, 
on s'aperçoit que leur manœuvre ne s'est 
nullement déroulée comme ils le vou-
laient. 

Le 20 juillet, la position de leurs ar-
mées « convergentes » était la suivante : 

Au nord-ouest de Brest-Litowsk, l'ar-
mée Scholz était à Ostrolenka (distance 
de Brest-Litowsk à vol d'oiseau 180 kilo-
mètres environ), et l'armée Gallwitz atta-
quait Rojan (185 kilomètres). Ces deux 
armées avaient à franchir la ligne très 
forte do la Narew, après quoi elles comp-
taient avancer rapidement. 

A l'ouest, les troupes russes venaient 
de se replier sur les positions do Blonie 
(210 kilomètres de Brest-Litowsk), et les 
Allemands avaient Varsovie à prendre 
avant d'aller plus loin. 

Au sud-ouest, l'armée Woyrsch appro-
chait seulement d'Ivangorod (115 kilomè-
tres). Elle avait à franchir la Vistule et à 
conquérir les ponts, les forêts qui sont sur 
l'autre bord. 

Enfin, plus au sud, les armées Macken-
sen avaient dépassé Krasnôstëw (125 ki-
lomètres do Brest-Litowsk). Elles n'a-
vaient aucun obstacle naturel devant elles 
et elles renfermaient des troupes de la 
garde prussienne, indice certain qu'on vou-
lait pousser vivement loffensive de ce 
côté. 

Conclusion : les armées Mackensen de-
vaient atteindre Brest-Litowsîî bien avant 
les autres, et la bataille d'anéantissement 
devait se livrer dans le nord-est de Var-
sovie, quelque part, entre Siediitz et Bie-
lostock probablement. Mais la résistance 
obstinée de l'armée Alexeieff a retardé le 
maréchal von Mackensen qui, à l'heure 
où j'écris, doit être encore à une quaran-
taine de kilomètres de Brest-Litowsk. De 
même, l'envoi constant de renforts rus-
ses entre la Narew et le Bug, et l'idée de 
laisser une K«mison russe dans Novo-
Gcorgievsk ont retardé les armées Scholz 
et Gallwitz, malgré les énergiques pous-
sées qu'elle ont encore, renouvelées hier. 
Le rôle principal qui revenait aux armées 
allemandes d'encerclement du sud et du 
Nord leur a ainsi échappé, et s'est trouvé 
dévolu aux armées de refoulement qui ar-
rivaient de l'ouest Mais, pour l'armée 
russe, qui a derrière elle tout l'espace 
qu'elle veut pour reculer (ce qui rend ab-
surde la comparaison avec Sedan), subir 
un refoulement est infiniment moins grave 
que de risquer un encerclement. Il semble 
donc qu'au point de vue stratégique, la 
grandiose opération des Allemands vers 
Brest-Litowsk ne doive nullement leur 
procurer la bataille d'anéantissement 
qu'ils cherchent depuis si longtemps sur 
le front oriental. Peut-être même auront-
ils bientôt l'idée de la chercher beaucoup 
plus loin, dans la région du Niémen. Il 
semble s'être passé là, hier, des événe-
ments dont nous aurons l'occasion de re-
parler. , 

Le But de l'Allemagne 
n'est pas celui de l'Autriche 

Maintenant, supposons-les arrivés à 
Brest-Litowsk. A défaut de résultat stra-
tégique qui sera vraisemblablement man-
qué, il leur restera le résultat géographi-
que, c'est-à-dire la possibilité d'opérer con-
tre la Russie, soit au nord des marais du 
Pripiel, vers Pélrograd, soit au sud de ces 
marais, vers Odessa. 

C'est ici qu'interviennent les deux au-
tres éléments de la situation : 1° les négo-
ciations balkaniques; 2° le divorce — non, 
c'est trop dire, — mettons la séparation 
de biens, entre Allemands et Autrichiens. 

La situation balkanique pousse les Alle-
mands à faire un grand effort vers Cons-
tantinople, soit à travers la Serbie, soit 
à travers la Bessarabie russe. Il ne fau-
drait pourtant, pas exagérer les inquiétu-
des qu'elle lui donne pour l'instant. 

Par contre, vexé par les prétentions des 
Autrichiens sur la Pologne et documenté 
sur leur incapacité, l'empereur allemand 
doit se méfier de toute opération qui le 
condamnerait à collaborer encore avec 
eux et à élargir encore leurs ambitions. 

Enfin, remarquez deux arguments qui 
ont bien leur valeur aussi : 

L'éfat-major allemand a besoin de ré-
sultats décisifs. Où peut-il en espérer ? 
Sur la route de Pélrograd ou sur le front 
français, pas ailleurs. 

Quant au peuple allemand, il ne sup-
porte la guerre, comme tous les peuples, 
qu'à la condition qu'il est obligé de défen-
dre sa peau. Jusqu'ici, on est parvenu à 
lui cacher le caractère véritable du conflit 
déchaîné par son gouvernement. Il croit, 
dur comme fer, qu'il se bat uniquement 
pour se défendre. Si l'on envoie des Po-

.méraniens mourir à Kichinef, en Bessa-
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Mais, mon amie, vous savez bien 
que ce n'est pas un rien, que c'est une 
chose absolument impossible. Si je 
,vous obéissais, on n'aurait plus qu'à 
^'occuper de mon internement dans un 
asile d'aliénés. 

Il avait lair fatigué et malheureux. 
Francine l'observa un court instant, 
nuis elle partit d'un éclat de rire. 
_ Mon pauvre commandant, je vous 

tourmente, dit-elle, mais ne trouvez-
Hfrous pas qu'il sont symboliques, ces 

calons d'argent qui pourraient me dé-
felaire éternellement sans que j eusse 
seulement le droit d'en changer la 
huoindre courbe?... Aussi,pourcnioi cet-
te ridicule idée de mariage vous han-
le-t-elle? Croyez-vous donc que vous 
seriez beaucoup plus heureux si j'a-
vais la bêtise de vous épouser ?_ _ 

— Oui, j? le crois, fit Maximihen un 
neu amèrement; je vous aime, et j'ai 
jgttt) simplicité de croire çiue si vous 

étiez à moi, je serais beaucoup plus 
heureux que je ne le suis. 

— Parce que vous ne savez pas ce 
que c'est que d'être marié, reprit pai-
siblement ta jeune femme... Moi, je le 
sais... Je suis certainement la seule 
femme de Paris à qui mon mari n'ait 
jamais fait la cour. 

Le commandant souriait, evec quel-
que mélancolie. 

—• Alors, voyez le contraste, dit-il, 
vous êtes la seule femme à qui je l'aie 
jamais faite. 

— Oh 1 commandant, commandant, 
voilà que pour commettre un mot, 
vous vous embarquez dans un petit 
mensonge... un peu gros I 

— Je vous jure, ajouta Maximilien 
plus gravement, que je n'ai jamais ai-
mé une femme comme je vous aime... 

— Ça, je le crois, concéda Prancine. 
Puis elle ajouta, doucement rieuse : 
— Je te crois d'autant mieux gue 

rabie ou à Pirot, près la frontière serbo-
bulgare, est-ce que l'absurdité de la guerre 
qu'on leur fait faire n'éclatera pas aux 
yeux ? 

Tous ces raisonnements peuvent-ils se 
concilier ? Oui, si l'on suppose que les Al-
lemands vont concentrer désormais leur 
effort offensif contre Pélrograd ou contre 
le front occidental, et qu'ils laisseront pro-
visoirement aux Autrichiens, renforcés de 
quelques unités allemandes peut-être, le 
soin d'agir contre la Serbie, le cas échéant 
contre l'Italie. 

Voilà une hypothèse qui semble assez 
raisonnable pour l'instant. Mais je n'ai 
pas la prétention que nies chétives prévi-
sions se réalisent sans faute, quand les 
plans du grand état-major prussien reçoi-
vent par endroits de si vigoureux renfon-
cements. 

Jean HERBETTE. 
«s>-

Le Ministre de ia Guerre 
fait l'Éloge cfes Troupes 

Rabat, S août 1915 
Répondant à un rapport du commissai-

re résident général, commandant en chef, 
M. Mitlerand, ministre de la guerre, 
écrit : 

» En sauvegardant l'intégrité de notre 
situation au Maroc au cours de la guerre, 
vous avez apporté à la défense nationale 
un concours aussi important que par l'en-
voi en France des éléments que vous avez 
prélevés sur nos meilleures troupes au 
profit des armées. 

»Je ne puis donc que vous prier de 
continuer à vous employer, sur le théâtre 
d'opérations du Maroc, à la conservation 
de la situation actuelle. 

» C'est pour vous en donner les moyens 
que je me suis efforcé de donner satisfac-
tion aux dôsidérata que vous m'avez ex-
primés. 

» Je m'élève enfin avec vous contre l'ap-
préciation de ceux qui représentent com-
me des plus fâcheuses la situation qui 
sera faite aux officiers, fonctionnaires et 
militaires qui n'auront pu participer sur 
le front du Nord-Est à la guerre nationa-
le. La lutte opiniâtre que mènent sur votre 
front toutes vos troupes actives con-
damne cette opinion. Mais elle n'est pas 
moins erronée, lorsqu'il s'agit des offi-
ciers des états-majors et services, qui as-
surent la conduite et l'existence de vos 
forces. 

»Je vous prie de dire de nouveau a, 
vos officiers et à vos troupes que le gou-
vernement et le pays estiment que, dans 
les heures critiques que nous traversons, 
le devoir de tous est de rester au poste 
qui leur est assigné pour la gante du pa-
trimoine national. 

» En résumé, je pense avec vous que te 
Maroc est un des fronts sur lesquels la 
France combat depuis le 2 août 1914. Les 
troupes qui défendent l'intégrité du Maroc 
ont une tache aussi glorieuse que celle 
des autres théâtres d'opérations. » 

Le généra] Henrys, (xnrtmandant en 
chef par intérim, a été heureux de porter à 
la connaissance de tous cette haute opi-
nion du gouvernement sur l'importance 
du rôle joué dans la guerre actuelle par 
les éléments restés au Maroc; en leur don-
nant la certitude que leurs efforts ne se-
ront pas méconnus, elle contribuera à les 
soutenir dans l'accomplissement de leur 
tâche et à maintenir dans toute sa fer-
meté, l'ardeur qui les a animés jusqu'à 
ce jour. 

ÇA SE MANGE AUSSI ! 

De la « Liberté » .• 
« Les savants allemands tirent arand 

orgueil d'avoir doté leur pai/s des tissus 
d'ortie, destinés à remplacer le coton qui 
(ait défaut. La merveilleuse invention ! 
crie toute la presse allemande, et la nôtre 
lui fait timidement écho. Or, nous som-
mes informés que celte invention a été, 
comme tant d'autres, copiée par les Alle-
mands; elle appartient aux Japonais, 
qui, depuis longtemps, ont fabriqué des 
chapeaux avec les libres d'ortie et des 
tissus très appréciés. 

n L'ortie va donc être cultivée en Alle-
magne et si l'industrie des tissus ne réus-
sissait pas, cette culture des orties ne se-
rait pas moins utile. Les ânes en sont 
très friands, n 

sans être pour vous autre chose qu'une 
amie, je joue dans votre vie un rôle 
immense, mon cher commandant I J'y 
représente l'Inaccessible I... Vous êtes 
né sous, une heureuse étoile, mon 
ami... Vous avez de la fortune; vous 
avez suivi avec succès la carrière de 
votre choix... après une campagne en 
Afrique — votre rêve 1 — vous habitez 
Versailles, l'une des plus agréables 
garnisons de France. Si je consentais 
à vous épouser, tous vos vœux se trou-
veraient réalisés... mais l'astre bien-
veillant ne l'a pas permis... Il faut un 
peu d'impossible en toute existence hu-
maine... Il est doux de désirer... et l'on 
dédaigne vite ce que l'on a obtenu... En 
refusant d'être bien bourgeoisement 
votre femme, je reste votre « dame » 
dans le sens d'autrefois... et si vous 
n'arborez pas mes couleurs à' votre 
casque ou à votre épéè, votre esprit, 
votre cœu" les portent sans que per-
sonne le sache... sauf moi qui le de-
vine... Vous avez aimé avant de me 
connaître., et sans doute depuis que 
vous me connaissez... Cependant vous 
pouvez me dire sans mensonge ce que 
vou3 me disiez tout à l'heure, que voua 
n'avez jamais aimé aucune femme 
comme vous m'aimez... et moi je puis 
le croire sans folie... En vérité, j'ai idée 
qu'il me plaît d'être ainsi pour vous le 
cher, le suave impossible !... Seule-
ment, je voudrais vous voir moins tris-
te... Ah ! mon cher commandant, que 
ne comnrenez-vous comme moi le 
charme de notre amitié, vous vous gar-
deriez d'x vouloir rien changer I 

La Bataille 

et les Chemins de Fer 

La grande revue américaine TlaUtoay 
Age consacre un curieux article au rôle 
que les chemins de fer ont joué au mo-
ment de la bataille A* la Marne : 

Au moment où la ville de Liège résistait 
héroïquement aux armées allemandes, les 
chemins de {er français achevaient les 
transports de concentration. En mém« 
temps qu'eux, ils avaient dû assurer non 
seulement le transport de l'armée anglaise 
qui avait nécessité plus de 400 trains se 
succédant à six minutes d'intervalle, mais 
encore les transports de blessés, de muni-
tions, de ravitaillement compliqués par 
les fréquents déplacements des corps d'ar-
mée. Chacune des air» rinées opérant sur 
le front de Maubevge à Belfort avait son 
centré propre de ravitaillement dont les 
vastes approvisionnements devaient être 
renouvelés chaque four par un service 
spécial de quarante-deux trains. A ces 
transports enfin étaient venus s'ajouter le 
rapatriement des civils fuyant la Belgique 
et ^évacuation de plus de deux mille sept 
cents locomotives du réseau belge l 

Peu après Cliarleroi, quand la retraite 
commença, tandis que les armées fran-
çaises disputaient le terrain pied à pied, 
faisant sauter les ponts à mesure qu'elle 
se retiraiént, des centaines de trains qui 
sur l'insistance du général Joffre avaient 
attendu jusqu'au dernier moment, purent 
recueillir les canons, les approvisionne-
ments en vivres et en munitions. Près de 
cent soixante-dix trains circulèrent ainsi 
sur le front durant certaines journées et 
se dirigèrent vert la Marne en des points 
indiqués pour chaque corps d'armée. 

Au même moment, pour arrêter Varmée 
du général von Klùch qui s'avançait sur 
Paris, toutes les troupes disponibles 
étaient dirigées vers le nord en chemin 
de fer, et l'armée qui opérait dans la Men-
ue, embarquée dans cent quatre-vingts 
trains en attente, était transportée en 
moins d'une semaine aux environs de 
Paris. . 

Cependant les chemins de fer ne res-
taient pas non plus inactifs loin du front-
Ils amenaient de tous les dépôts de la 
France des troupes de renfort et assu-
raient, le 2 septembre, le départ du gou-
vernement et des administrations pour 
Bordeaux. C'est par chemin de fer que 
l'on a transporté l'or de la Banque de 
France et les principales œuvres de nos 
musées à Bordeaux. 

Après la bataille de la, Marne, la tâche 
des agents de chemins de fer ne se ralen-
tit pas. 

Us eurent à diriger sur l'Aisne des trou-
pes fraîches de renfort, des munitions, des 
approvisionnements, et à ramener, pour 
les répartir dans diverses régions, les ré-
fugiés, les blessés, les prisonniers alle-
mands. Les transports d'artillerie lourde 
se multipliaient eux aussi, rendus sou-
vent d'autant plus difficiles qu'ils devaient 
être acheminés par des voies détournées. 

Malgré ce formidable labeur, les che-
mins de fer s'appliquèrent à rétablir pro-
gressivement le trafic commercial et à 
améliorer sans cesse la régularité de 
leurs services. 

La gazette « Railway Age » termine en 
disant que si les sucefis obtenus par les 
chemins de fer fwnc/'~, peuvent s'expli-
quer par Vheurevse disposition de leurs 
lignes, qp(r~mnvergent toutes vers Paris, 
ils tiennent surtout à la bonne volonté et 
à l'esprit d'initiative que leur personnel 
a montrés à tous les degrés de la hiérar-
chie. 

CHEZ NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

Les îêtts Pays de Galles, en présenoeete M, Lloyd George. Gronpe de (tentes galloises en robe de cérémonie 
Pboto CHUSSEAU-KUAVIENS 

'omeare 
aux Tranchées 

Paris, 18 août..— Jadis Louis XIV.visi-
tait en personne les tranchées au siège de 
Valenciennes, et. I pour ; montrer sa bra-
voure il se haussait un moment au-dessus 
du pârapet sans souei des bombes qui 
tombaient autour de lui. C'est du moins 
la scène que Lebrun, peintre ordinaire du 
rpj, a représentée. 

« Le Président de la République, rap-
porte le t( Cri de Paris », agit naturelle-
ment avec plus de discrétion. Il n'a point 
fait savoir que tout dernièrement, à H..., 
sa vie fut en danger. Les journaux n'ont 
rien dit à ce sujet. 

. » Il avait exprimé le désir de se rendre 
aux tranchées.. A peine y était-il, qu'une 
marmite manqua de le tuer. Il est assez 
remarquable que souvent dans ses voya-
ges au front le Président ait été salué par 
les projectiles ennemis. Cette fois-là, le 
général qui accompagnait le chef de l'Etat 
lui dit : « Il faut rebrousser chemin. Je 
» suis certain que nous sommes repérés. ,t 

« C'est possible, riposta le Président; mais 
» j'ai décidé de rendre ici visite à nos sol-
» dal? et de voir comment ils sont abrités 
» contre les obus. Veuillez me conduire, 
» général ! » 

» Si cette phrase avait été prononcée par 
un roi, même constitutionnel, elle serait 
déjà historique. » 
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EN PREMIÈRE LIGNE 

Un lot de prlsonnnlers bocfcas attendant leur transfert à l'amure 
PîlOtO CHUSSEAU-FLAVIENS 

— Ne parlez pas d'amitié... Je ne . 
vous aime pas d'amitié ; je ne pourrai -
jamais vous aimer d'amitié... 

Assise toute droite dans la vieille 
cathèdre que Rosemonde avait occu-
pée, mince et souple sous les plis rai-
des de son fourreau de brocart, elle 
avait pris un des lis de l'étagère et le 
balançait du bout de la tige, la corolle 
en l'air. 

— Qu'est-ce que cela fait ? repritrelle 
avec des intonations presque tendres 
dans sa voix Qûtée. Et même... tenez, 
tout à l'heure, si je vous ai prié de ne 
plus m'aimer, je n'étais pas sincère... 
Je serais très fâchée, mon ami, si vous 
ne m'aimiez plus... J'aime votre 
amour... quand vous ne m'en dites 
rien et que, pourtant, je le devine au-
tour de moi... Je suis heureuse de pen-
ser que vous m'admirez beaucoup, que 
la pauvre petite femme que je suis est 
à vos yeux la plus belle de toutes... 
Vous avez parfois un mot moqueur 
pour ma futilité, ma coquetterie, mes 
manies de snobinette... mais je sens 
qu'au fond de votre cœur vous excu-
sez tout, et peut-être... peut-être m'ai-
meriez-voua moins si j'étais plus par-
faite... Et puis, vous êtes mon ami, 
mon ami complètement, absolument... 
cela aussi je le sens... Et je sais bien, 
allez, que si j'avais à solliciter de quel-
qu'un un grand service, une de ces 
preuves de dévouement qu'on ne peut 
guère demander qu'à un frère... c'est 
à vous que je m'adresserais... je sais 
bien qu'alors vous ne me répondriez 

jjoas. ; « Impossible, t * 

Elle le regardait. Elle était mysté-
rieuse et jolie ; il y avait dans ses pa-
roles comme les prémisses d'une énig-
me encore inexprimée. Maximilien eut 
un grand désir de s'agenouiller près de 
la cathèdre de chêne, d'enfermer sur 
son cœur îa frêle esthète vêtue de bro-
cart et de lui dire entre deux baisers : 
a Oui, c'est vrai, je vous aime ainsi... 
et plus encore et mieux que vous ne 
croyez 1 » 

Mais il se garda de céder à. cette im-
pulsion. Un jour qu'il s'était, comme 
aujourd'hui, laissé griser par la coquet-
terie douce et prenante de Prancine, 
l'élan de sa tendresse affolée, vite re-
fréné par une parole de surprise très 
froide, lui avait coûté cher. Et il se 
souvenait des semaines qui avaient 
suivi cet instant d'oubli... Finies les 
chères visites du samedi, vers le soir, 
à l'heure où, presque toujours, ello 
était seule ; finis les mois gentils, les 
œillades enjôleuses... ds rares entre-
vues chez madame Arvin quand le ha-
sard, le ur<ri, voulait bien s'en mêler... 
et c'était tout. 

— Ne me dites pas toutes ces choses, 
murmura le pauvre garçon, à quoi 
bon? 

— A vous convaincre de notre bon-
heur, mon cher arûi, répliqua madame 
Davesnes. 

— De notre bonheur î répéta Rous-
selle en appuyant ironiquement sur le 
possessif. 

Elle continua, jouant toujours avec 
la fleur satinée : 

De notre bonheur, je dis bien... 

ME KETOUR DU SQItMl |iSM 
M.Ue Léonie Ronafous, qui vit, en com-

pagnie d'une servante, dans son pifiadar 
landais, n'a, depuis son enfance, embrassé 
personne. Or, comme M"* Ronafous ap-
proche de soixante-cinq ans, on peut bien 
dire qu'elle n'est pas prodi&ue d© bai-
sers... De poignées de •main non plus, 
d'ailleurs... L'année dernière, lorsque la 
guerre a éclaté, et que Damizan, le rési-
nier mobilisé, a tendu, tout ému, sa patte 
halée à la propriétaire, il en a été pour 
ses frais d'expansion... — « Eh ! bé, coura-
ge, mon garçon 1 Bonne chance ! », lui a 
dit la vieille demoiselle d'un ton protec-
teur, sans paraître remarquer son geste... 
Et, décontenancé, Damizan est parti, la 
musette au dos... 

Que voulez - vous ! M110 Bonafous est 
l'esclave des préjugés. Elle les consulte 
à tout instant, comme les augures in-
terrogeaient le vol des corbeaux, ou les 
mages le cours des astres... Confite en 
préciosité, cette vieille demoiselle sans fa-
mille ajoute une importance démesurée à 
la réserve que lui imposent, vis-à-vis des 
résiniers, son sexe d'abord, et ensuite sa 
qualité de propriétaire... Elle aurait cru se 
compromettre et déroger en se montrant 
tant soit peu familière avec Damizan : 
la guerre, fondant sur le pays, allumant 
de cœur en cœur la fraternité, ne lui au-
r. it point semblé une suffisante excuse... 

Donc, Damizan se bat depuis douze 
mois; et Mlle Bonafous, dont l'existence 
est peu remplie d'événements et de sou-
venirs, se rappelle encore l'effusion dé-
placée du gas... 

Un beau matin, elle le voit surgir, en-
tre les troncs espacés des pins, que le 
soleil éclabousse d'or... Et elle demeure 
clouée à sa fenêtre, dont elle assujettissait 
les contrevents... Ce soldat qui boite, ap-
puyé sur une béquille, un pied enveloppé 
de linges... ce soldat dont la croix de 
guerre rend si beau l'uniforme déteint, 
est-ce bien Damizan? Mlle Bonafous a 
déjà entendu parier par la femme du com-
battant d'une blessure qu'il aurait reçue, 
d'une permission de convalescence qui lui 
serait peut-être accordée... Mais elle a peu 
d'imagination pour se figurer ce qu'elle 
ne voit pas... Et l'apparition du héros l'é-
meut comme celle d'un saint... Dans ce 
coin de landes perdu, c'est le premier sol-
dat de la grande guerre qu'elle contemple 
en chair et en os, en douleur et en gloire I 

Il a l'air épuisé, le soldat-résinier. Il 
regarde à peine les pins, ses amis de l'an 
passé, où sa hachette n'ouvre plus de 
« quarres » pour laisser couler la résine 
ambrée. Maintenant, son métier n'est plus 
de prendre goutte à goutte le sang du pi-
fiadar, mais de donner le sien à flots gé-
néreux... Il se hâte, traînant sa jambe 
blessée, vers sa maisonnette... Verra-t-il 
sa femme, ses drôles accourir ? 

« Mais non, il ne les verra pas! songe 
Mlle Bonafous. Il n'a sûrement pas pré-
venu de son arrivée... et j'ai envoyé sa 
femme en course à trois lieues d'ici, et 
ses enfants sont partis tout à l'heure ré-
colter les auges de résine, à l'autre bout 
du pifiadar. » La vieille demoiselle fait tou-
tes ces réflexions avec un intérêt, une pi-
tié, une sympathie dont elle n'est guère 
coutumière dans ses soliloques sur le pro-
chain ! Tout à coup, une idée lui vient... 
qui n'est pas bien reçue tout de suite... 
Ce doit être une énormité que cette idée, 
car Mlle Léonie fronce les sourcils, puis 
les lève très haut. Mais 1* «idée», d'une 
éloquence endiablée comme le « Chant du 
Départ » de Rude, gagne à sa cause la 
vieille propriétaire, dont les joues ridées 
s'empourprent soudain d'une rougeur 
joyeuse, confuse, effarée... Elle a pris 
une grande décision ! Elle descend quatre 
à quatre à la cuisine et,trouve Vivienne, 
la petite servante, coiffée du foulard des 
Landaises, en train d'écumer le pôt-au-feu. 

— Vivienne, presse le dîner et mets un 

N'est-ce pas un rare privilège qu'une 
intimité comme la nôtre ? Et n'aimez-
vous pas autant que moi nos causeries 
amicales, confiantes, dans le charme 
de la pièce bien close, des lumières 
bien douces, des parfums bien 
chauds ?... Quelle heure ; délicieuse 
nous passons alors, seuls très souvent, 
causant sans contrainte, au hasard des 
idées qui viennent... Je sais... Peut-
être me jugez-vous égoïste, cruelle de 
tenir à cet amour dont vous souffrez, 
de ne pas souhaiter franchement que 
vous en puissiez guérir... Mais êtes-
vous sûr que quelque chose de doux 
ne manquerait pas à votre vie si je 
n'étais pour vous qu'une mondaine 
quelconque à qui vous rendriez vos 
devoirs comme à la femme de votre 
colonel, si vous n'aviez pas un petit 
moment de trouble avant de franchir 
ma porte... si vous ne saviez pas que, 
selon ce que je vous aurai dit, vous 
sortirez plus ou moins heureux en-
suite de cet atelier qui pour un ins-
tant est a vos yeux le seul lieu inté-
ressant de l'univers ?... Non, une bon-
ne amitié ne nous serait pas si chère... 
Et moi qui n'ai pas d'amour pour vous 
et qui ne compte guère en avoir jamais 
pour personne, je ne crois vraiment 
pas que je vous aime aussi simplement 
que mon cousin Daniel... C'est un sen-
timent tout autre... ou peut-être une 
idée, je ne sais... quelque chose d'indé-
finissable et de charmant... Oh 1 mon 
bien cher ami, comment ne comprenez-
vous pas que tout ce charme s'éva-
nouirait et. ou» sans doute... ie vous.^ 

couvert de phisr... Non, trois !... (Ne fau~ 
dra-t-il pas aussi convier les drôles?) 

Vivienne demeure bouche bée... 
— Descends chercher à la cave quel-

ques litres de vin de sable, ouvre un con-
fit de canard, débouche un pot de miel... 
Et vivement ! 

Reste le plus difficile à faire : aller in-
viter le soldat... Mlle Bonafous met ses 
mitaines blanches, son grand chapeau d<s 
paille noire, et sort... A Dieu vat ! Elle 
se hâte vers la maisonnette du résinier, 
qu'un bout de pare-feu sépare de son cha-< 
let. Elle aperçoit Damizan assis sur la 
pierre du seuil, attendant avec résignation 
le retour de sa famille... Les pas de la 
vieille demoiselle font craquer des pom-
mes de pin... Il relève son visage qui, 
sous le couvre-képi bleu, semble de bron-
ze, comme la médaille de guerre, et qu'é-
claire le regard grave, ennobli, particulier 
à ceux qui ont souffert pour une chose 
grande... Mlle Bonafous se sent intimidée. 
La démarche qu'elle tente lui paraît de 
plus en plus naturelle, presque due... En-
core quelques pas, et elle a honte d'offrir 
si peu à l'homme qui, pendant un an, a 
fait au pays un rempart de son corps. Elle 
trébuche, dans son trouble, sur une racine 
de pin : c'est qu'elle craint maintenant 
que Damizan ne refuse son invitation...; 

Le coldat, l'ayant aperçue, attrape sa bé-
quille, se met debout tant bien que mal 
et dit dans un bon sourire, avec sa voix 
rude et sonore de Landais : 

— Bonjour, Mademoiselle Bonafous ! 
— Bonjour, mon brave Damizan ! 
Elle voudrait lui exprimer son admira-

tion; mais le quant-à-soi dont elle s'est fait 
une seconde nature reprend le dessus; elia 
ne sait que murmurer : 

— j'ai envoyé votre femme chez le dis-
tillateur de résine; elle est absente pour 
la journée. Vos petits travaillent dans le 
pifiadar... Voulez-vous me faire le.plaisir 
de déjeuner avec moi ? 

— Ce n'est pas de refus, Mademoiselle, 
répond-il, certes reconnaissant, mais un 
peu contraint. 

Et elle aussi est embarrassée, et la mi-
nute de silence qui suit lui pèse beaucoup. 
Elle constate avec désolation que son ac-
cueil manque de chaleur... Son vieux cœur 
tout ému sera-t-il donc impuissant à se 
laisser voir? 

— Damizan, cette croix de guerre... 
c'est beau... c'est très beau... 

Brusquement, Mlle Bonafous donne au 
soldat l'accolade... Eh! oui. Elle l'embras-
se sur les deux joues!... La vieille demoi-
selle n'aurait jamais cru, en sa jugeote ri-
goriste, qu'un baiser pût causer tant de 
fierté et tant de Joie... Damizan aussi a 
l'air tout heureux... 

— Oh ! mademoiselle, c'est bien de la 
bonté ! 

Avec quelle conviction lui et ses drôles 
vont « porter à la santé » de Mlle Bona-
fous, en choquant les verres de clairet vis 
de sable ! 

M. ABRIL". 
• ■» 

ORGIES DE CHAMPAGNE 

Voici ce qu'écrit à la « Gazette de Voss x> 
son correspondant de guerre; 

(( On consomme pendant la guerre aes 
luette des quantités tout à fait surprenant 
tes de Champagne- Partout, dans le voisU 
nage des tranchées et des batteries, dans 
d'anciennes caves de châteaux démoli» 
par le bombardement, on a installé des 
a bars à Champagne», et bien des simplet 
soldats y sirotent, pour un prix dérisoire^ 
le Champagne qu'Us n'ont jamais encordj 
pu s'offrir de leur vie... Pour deux ou trois 
marks, on peut se procurer une bouieill* 
d'une marque convenable. El le vin mous* 
scux est servi dans des gobelets de fer* 
blanc; fusiliers et ennonniers disent i 

« C'est quand même meilleur que de la W 
» monade. ■■> 

aimerais beaucoup moins si je m'ap* 
pelais madame Kousselle et si noutf 
menions ensemble la stupide vie da 
garnison ! 

Elle avait parlé longtemps avec un« 
certaine complaisance, en choisissant! 
ses mots, en modulant ses phrases,, 
réalisant ainsi, avec la complicité da 
son attitude, de la richesse de ses vê-< 
tements, du luxe étrange qui l'entou* 
rait, une sorte de chef-d'œuvre de con 
quetterie précieuse, quelque chose qui 
semblait appartenir plus au domaine! 
de l'art qu'à celui de la vie et qui pour-» 
tant n'était pas tout à fait dû à la com-
position raisonnée d'une artiste, qu'i; 
avait une manière de sincérité, qui 
était tout à fait exempt d'hypocrisie. 

Le commandant n'avait guère song'éf 
à interrompre ces dissertations para-< 
doxales ; accoudé sur son genou, ta( 
buste en avant, voilant à demi de la| 
main qui lui soutenait le front Y&SÀ 

pression de son visage, il fixait sanat 
les voir les nénuphars safranés dtf 
tapis. Aux derniers mots, il se redrea^ 
sa et regarda Franchie. j 

— Je n'entends rien à ces suMlitésJ 
dit-il, mais vous avez raison, le « quaîW 
que chose d'indéfinissable et de ci. 
mant » que j'ai le bonheur de'vous a 
pirer n'est pas un sentiment... Il n'y 
dans vos paroles ni amour ni amitié.^ 
tout y est artifice, littérature... Et tan** 
dis que je vous écoutais, un souvenir*^ 
littéraire me venait, à moi aussi.*. 



ÉMaBiMW»^ LA PETITE GfROflDE 

K ED1TIO 

ET ALLEM 
Les Révélations du «New-York-World» 

produisent une Sensation énorme 

Le s New-York World > continue 
ses ilôvé'f lions sensationnsllss 

New-York, 18 août. — Le « World », 
poursuivant ses révélations sensationnel-
les sur l'ingérence des Allemands dans 
les; affaires américaines, publie le texte 
de deux lettres portant la mention : « Re-
çue a l'ambassade impériale allemande, 
Washington (attaché militaire), 1er juil-
let 1915», et qui sont relatives aux tenta-
tives des agents allemands pour fomenter 
des grèves aux Etats-Unis dans les usi-
nes travaillant pour les alliés. 

La première de ces lettres est ainsi con-
çue : 

« Cher Monsieur, 
»Si vous vous intéressez à un plan sus-

ceptible de provoquer une grève générale 
dé tous les ouvriers en automobile de De-
ll oit, y compris les industries connexes, 
le soussigné serait heureux d'en conférer 
avec vous à votre bureau ou avec votre 
représentant autorisé ici. Si cela vous in-
téresse, télégraphiez dès réception de cette 
communication à 2237, Dime Bank, dans 
bette ville. Toutes les communications doi-
vent être confidentielles. 

»C-V. MAC-LANE. » 
La seconde porte : 

« Cher Monsieur Marlow, 
n Je vous envoie ci-incluse une copie de 

la lettre que j'ai reçue de Détroit il y a 
quelques jours. Elle a rapport en premier 
heu à un membre du comité des ouvriers 
de l'industrie du fer. Ma Société, qui en 
a discuté l'opportunité avec l'envoyeur, 
est d'avis que la première mesure à pren-
dre dans la circonstance sera un appel à 
la grève dans les fabriques de munitions 
de Détroit, de Cleveland et de Cincinnati. 
D'après notre estimation, cela pourrait 
être fait pour 250,000 fr. environ. Notre 
ami K— viendra à New-York jeudi ou 
dans le courant de la semaine prochaine 
pour discuter personnellement avec vous 
de l'opportunité de cette mesure. Nous 
garderons l'envoyeur ici jusqu'à ce mo-
ment. 

»C. DENCKEB. » 
« Les fonctionnaires de l'Union du tra-

vail, ajoute le «World», croient que K... 
est un individu qui a pris une part impor-
tante à la grève récente des fabriques 
d'armes de Remington. » 

Le « New-York World » déclare possé-
der, en outre, des preuves que l'Allema-
gne, maintenant encore, a trouvé une j 
combinaison pour accaparer la production 
■des shrapnells d'au moins une usine. Les 
agents allemands de New-York, dit le 
journal, retiennent à dessein de grands 
stocks de marchandises destinées h l'Al-
lemagne, afin d'augmenter l'irritation 
contre les alliés. 

Ils Tonlaienî accaparer les Poudres 
D'autres documents publiés par le 

M World » établissent que les agents alle-
mands avaient passé avec la Compagnie 
de projectiles de Bridgeport un contrat 
dont l'une de3 clauses révèle les efforts 

. faits, par le gouvernement allemand pour 
acheter toute la poudre produite aux Etats-
Utils jusqu'au mois de janvier 1916 et 
pour donner le change aux représentants 
de la Russie et de l'Angleterre, qui, igno-
rant que la Compagnie avait été en quel-
que sorte achetée par les Boches, vou-
laient lui passer des commandes. 

Ce contrat siipulail aussi qu'aussitôt 
que les commandes russes et anglaises 
'auraient été acceptées, un conseil de guér-
ie devait fifre tenu entre les agents alle-
mands et les représentants de fa Compa-
gnie pour discuter la question de l'oppor-
tunité d'accepter des commandes sans 
clause de dédit en cas de non-exécution. 
Enfin, la Compagnie devait faire durer les 
négociations avec le ■ aillés clans l'unique 
Lut de retarder l'exécution des comman-

Honvelles iSévéiailORs 
Providence, 18 août. — Le « Providence 

Journal » continue lui aussi ses révéla-
tions sur les menées allemandes aux 
Etats-Unis. Il déclare que depuis plusieurs 
semaines le gouvernement a fait ouvrir 
une enquête pour établir les responsabi-
lités dans une affaire sérieuse. 11 ajoute 
que des informations émanant du dépar-
tement d'Etat et de celui de la Trésorerie 
arrivent continuellement à l'ambassade 
d'Allemagne. Six personnes au moins em-
ployées dans ces deux administrations 
sont soupçonnées d'avoir fourni ces ren-
seignements. Des officiers du service se-
cret allemand, se donnant comme agents 
allemands, se sont présentés à l'attaché 
de l'ambassade d'Allemagne et ont reçu 
de lui les noms d'une trentaine d'officiers 
de réserve allemands actuellement en 
Amérique, pour lesquels l'ambassade dé-
sirait faire de faux passeports. 

Les Dessons fie ia Gooîârencs 
de Chicago 

La dernière partie des révélations d'au-
jourd'hui nous fait connaître les rapports 
adressés à l'ambassade d'Allemagne, et 
dûment envoyés à Berlin, des nombreuses 
et diverses manœuvres des agents alle-
mands pou." amener les directeurs de 
Syndicats, les Sociétés pacifistes, les 
planteurs de coton et les Associations fé-
ministes à créer une agitation pour obte-
nir que l'embargo soit mis sur l'exporta-
tion des armes. 

Celte agitation, on s'en souvient, aboutit 
à la conférence de Chicago, qui fut d'ail-
leurs un fiasco. L'un des rapports, daté de 
Chicago (22 juillet), est adressé à M. Al-
bert Geheinrath, le principal agent fiscal 
de l'Allemagne dans cette ville : Il dit con-
fidentiellement : « Je vous informe que la 
direction du mouvement est maintenant 
entre les mains de deux personnes qui 
sont fermement résolues à travailler pour 
que la colonie allemande, qui naturelle-
ment sera avec nous sans qu'il soit be-
soin d'insister à nouveau, reste dans la 
coulisse et que le mouvement soit exté-
rieurement d'apparence purement améri-
caine. » 

Sensation énorme 
New-York, 18 août. — Les révélations 

du « New-York World » causant une sensa-
tion énorme, tous les journaux leur con-
sacrent de longs articles. Le « New-York 
Herald » dit que le gouvernement doit être 
entre les mains des Américains, et non 
pas entre celles des Allemands. Le « Sun » 
insiste pour qu'on donne tout de suite ses 
passeports au comte Bernstorff. 

Le Gouvernement suit les Révélations 
Washington, 18 août. — Malgré le si-

lence des cercles gouvernementaux rela-
tivement eux révélations du » New-York 
World », on peut nettement affirmer que 
chaque détail est soumis à un examen 
minutieux et que la publication du « New-
York World » en parait justifiée. 

Aveu allemand 
Amsterdam, 18 août. - - La « Gazette de 

Francfort», commentant les révélations 
du « New-York World », écrit : 

«Nous s'è.'jft's des imbéciles si dans 
la guerre où nos ennemis travaillent con-
tre nous avec tous les moyens en leur 
possession nous allions à la ruine par trop 
de modestie. » 

M. Plerpant Morgan est remis 
, New-York, 18 août. - M. Pierpont Mor-
gan, le l anquier des alliés, est complète-
mont remis de la blessure qui lui avait 
été faite par l'Allemand Holt. H a repris 
ses occupations. 

CHEZ UBB NEUTRES 

En Grèce 
M. Venizelos chargé 

de former le Cabinet 
Athènes, 18 août. — Le roi a chargé M. 

Venizelos de former le nouveau cabinet. 
Le chef de la majorité a demandé un délai 
de quatre jours pour étudier la situation. 
Ce délai lui a été accordé. 

Pas de Concessions 
territoriales 

„ Athènes, 18 août. — L'accord est com-
plet, d'après I' n'Ethhos », en ce qui con-
cerne le refus de consentir des cessions 
territoriales. 

Ce que disent les Journaux 
Athènes, 18 août. «-* La «Heslia» dit 

que le désir du peuple est de voir M. Ve-
niàèjûs reprendre la direction du gouver-
ne ment dvf pays. Telle doit être lu solu-
tion de la crise ministérielle, car de cette 
inm*rière seulement la nation retrouvera 

,1a tranquillité de conscience et le calme 
que donne la conviction que le gouverne-
ment'est placé entre bonnes mains, et que 
les affaires publiques sont gérées de la fa-
çon la plus habile. 

Suivant F « iithnos », la base de l'ac-
cord politique entre le roi et M. Venizelos 
sera de maintenir la neutralité tant que 
la situation demeurera telle qu'elle est au-
jourd'hui. La neutralité sera bienveillante 
pour l'Entente. 

Un Noïîveaia Part* 
''. Athènes, 1S août — Les membres du 
cabinet Gounaris ont décidé de constituer 
à ia Chambre un nouveau parti indépen-
dant Sous le nom de parti nationaliste. 

Une Note allemande 
Athènes, 18 août. — Le ministre d'Alle-

magne a présenté au gouvernement grec 
une Note par laquelle il recommande que 
les nàvires grecs et tous les navires neu-
tres arborent des pavillons plus grands. 
On croit que cette invitation implique une 
recrudescence de l'activité sous-marine 
clans la mer Egée. 

Roumanie, Buîgarle et Grèce 
Bucarest, 17 août. — Le roi de Rouma-

nie a accordé une audience particulière 
au ministre dv- Grèce, avec lequel il a eu 
un entretien tr*1 amical. Le ministre est 
un fervent vénizéliste Les hommes d'E-
tat roumains témoignent également beau-
coup de cordial'té au ministre de Bulga-
rie. On est persuadé à Bucarest que" la 
Grèce interviendra très prochainement 
aux côtés des alliés. L'Allemagne a encore 
envoyé une Note à la Roumanie au sujet 
des munitions. 

— ♦ —-

Le Ministre de France à Athènes 
Marseille, 18 août. — M. Deville an-

cien ministre de France à Athènes, est 
arrive cette après-midi à Marseille, par 
le paquebot Yarra, des Messageries ma-
ritimes.  « 
Eatfaousiasme en Roumanie 
Genève, 17 août. - De la «Tribune de 

Genève» : 
« En Roumanie, des politiciens parcou-

rent le pays pour annoncer à la foule que 
iheure de la délivrance sonne pour la 
Transylvanie. La population les acclame 
et leur réserve un accueil enthousiaste. 

» Le ministre des affaires étrangères a 
rompu toutes relations avec certains 
agents des empires du centre qui en pre-
naient trop à leur aise et pénétraient chez 
un sans s'être fait annoncer, pour lui pro-
mettre le3 choses les plus fantaisistes. » 

Ce que mi la Réponse de la 
Grèce à la Quadruple Entente 

Salonique, 18 août. — Dans les milieux 
bien renseignés, on remarque que le i^fus 
qu'avait opposé M. Gounaris aux propo-
sitions de la Quadruple Entente n'a qu'u-
ne valeur relative, car sa forme catégo-
rique était due à une manœuvre de poli-
tique intérieure plutôt qu'à une décision 
diplomatique. Voici ce qui s'est passé : 

M. Gounaris avait préparé une réponse 
négative mais prudente. Au conseil des 
ministres présidé par le roi, il fut pro-
posé de la rendre plus tranchante, mais 
la majorité des ministres fut d'avis qu'il 
valait mieux ménager l'avenir, et la Note, 
fut ajournée. Le soir même cependant, 
une nouvelle délibération eut lieu, et cer-
tains ministres, partisans de la lutte à 
outrance centre M- Venizeîos, déclarè-
rent qu'il fallait prendre une attitude 
aussi intransigeante que possible pour 
que le cabinet, Gounaris eût devant le 
pays la réputation d'avoir défendu ôner-
giquement l'intégrité du territoire natio-
nal. Ce raisonnement électoral l'emporta. 
Le sens de la réponse fut accentué, et on 
l'envoya.. 

Ces détails, qu'il n'est pas inutile de 
connaître, n'ajoutent certainement rien à 
la force de la réponse faite « in extremis » 
par le cabinet démissionnaire. 

La Suède et îa Suisse 
wliOSk *2 ?oùt' ~ désirant resserrer les 
PmttLêri^ la Sui*se et la Suède, le 

ri" nmwn\, ™ 1$. ̂ " lm' sera't agréable 

HHÛnr^ 5* Conseil mé™] « «*■ 
dPune■dèlè^Z ',R' aïecv ?laisir la création 

La Réponse bulgare 
Salonique, 1S août. — Le gouvernement 

bulgare parait résolu à ne donner mie ré-
ponse à ia Quadruple Entente que lors-
qu'il connaîtra le sens de la réponse don-
née par la Serbie. 

Rupture des Négociations 
torco-bulgares 

Rome, 18 août, — La rupture des pour-
parlers entre la Turquie et la Bulgarie est 
due à ce <<ue les Bulgares exigeaient Kir-
Kilissé. Les Turcs sont demeurés inflexi-
bles dans leur refus. 

Le Tsar de Bulgarie renvoie 
son Médecin allemand 

Bucarest, 18 août. — Le tsar Ferdinand 
a congédié son médecin, le docteur Groet-
zel, qui occupait ce poste depuis douze 
ans. 

On affirme que le tsar Ferdinand n'au-
rait plus voulu entretenir de relations 
personnelles avec un homme qu'il a con-
vaincu d'espionnage en faveur de l'Alle-
magne.  $ 

En Serbie 
Pour intensifier i'Effort 

militaire serbe 
Nisch, 13 août. — En vue de rendre dis-

ponibles pour les opérations actives le plus 
grand nombre d'hommes possibles, le mi-
nistre de la guerre vient de décider d'em-
ployer exclusivement aux services de l'ar-
rière les blessés et invalides de la guerre 
encore capables d'être utilisés. 

Permissions pour les Vendanges 
Paris, 18 août. — Afin d'assurer les ven-

danges, M. Millerand, ministre de la 
guerre, d'accord avec M. Fernand David, 
ministre de l'agriculture, vient de déci-
der que des permissions d'une durée de 
quinze jours pourraient être accordées, 
entre le 5 septembre et le 15 octobre, aux 
viticulteurs mobilisés dans la zone de 
1intérieur ou dans les dépôts de la zone 
des années, à l'exception toutefois des 
hommes de l'active et de la réserve du 
service armé, aptes à faire campagne et 
appartenant à l'infanterie et au génie. 

Ces permissions sont indépendantes de 
celles accordées à l'occasion des travaux 
de la fenaison et de la moisson. 

De plus, dans les départements où les 
vignobles ont une importance particuliè-
re, des équipes de travailleurs militaires 
seront mises à la disposition des com-
munes, entre le 5 septembre et le 15 oc-
tobre. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
23le ^.o-o.t (3LO ta.) 

Nuit relativement calme sur la majeure partie du front. On ne signale que des 
combats d'artillerie dans les secteurs AU NORD D'ARRAS et entre LA 
SOMME ET L'OISE, dans la région de Roye et de Lassigny. 

Lutte à coups de bombes et de pétards EN AR^ONNE, à la Haute-Che-
vauchée, à ia Fontaine-aux-Charmes et aux bois de Cneppy. 

Notre bombardement d'hier de la position allemande dans la région du 
LINGE a détruit deux batteries lourdes et fait sauter plusieurs dépôts de muni-
tions. 

Sur la CRÊTE DE SONDERNACH, deux nouvelles et violentes contre-
attaques lancées au cours de la nuit contre la position conquise par nous hier ont 
été complètement vepoussées. Nous avons fait une cinquantaine de prisonniers. 

SUR LJE FEOr^T 

X>1X X© ^.OTLXt; (as 13..) 

Canonnade intense et réciproque en ARTOIS, en CHAMPAGNE, en 
FORET D'APREMONT, à La Louvière et à la Vaux-Féry, ainsi qu'au BOIS 
LE PRETRE, dans la région de la Croix-des-Carmes et sur le front de la Seille. 

La lutte de mines se poursuit sur un grand nombre de points. Près de Beu-
vraignes; au SUD DE ROYE, l'explosion d'un de nos fourneaux a bouleversé les 
travaux de sape des Allemands. 

EN ARGONNE, les tentatives faites par l'ennemi pour progresser à la gre-
nade, dans la région de Marie-Thérèse, ont été toutes repoussées. 

DANS LES VOSGES, la position conquise par nous sur la crête de 
SONDERNACH a été conservée malgré un très violent bombardement. 

Les Allemands ont perdu 25,000 Hommes à Wiodova 

DE Beau Succès dans la Vallée de i'Euphrate 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Pélrograd, 17 août. — Dans la région de 

Riga et dans la région de Jacobsladt, au-
cun changement particulier. Les tentati-
ves de l'ennemi pour progresser au cours 
des journées des 15 et 16 août ont échoué. 

Dans la région de Dvinsk, des combats 
opiniâtres continuent. Toutes les attaques 
allemandes ont été repoussées. 

Devant Kovno, les combats ont revêtu 
un caractère d'opiniâtreté extrême. Le 15 
et le 16 août, l'ennemi, après avoir soi-
gneusement préparé ses attaques au 
moyen de l'artillerie lourde de tous cali-
bres, y compris des pièces de seize pou-
ces, a (ait tous ses efforts pour prendre 
d'assaut les fortifications de la rive gau-
che du Niémen. Dans la soirée du 16, il a 
réussi à enlever un fortin considérable-
ment démoli par le (eu et à faire irruption 
dans les intervalles entre plusieurs au-
tres fortins du secteur ouest. Les combats 
continuent. 

Sur la rive gauche de la Narew supé-
rieure nous avons repoussé le 15 une série 
d'attaques impétueuses des Allemands 
dans les directions de Bielosiok et de 
Bie Is !i. 

L'offensive de l'ennemi entre les riviè-
res du Nurelz et du Bug continue avec 
succès. Les pertes sont très importantes. 

Sur le Bug, en amont de la localité de 
Janovo, on signale des escarmouches par-
ticulièrement avec les éléments de cou-
verture. Cependant dans la région de Wlo-
dava l'ennemi s'efforce de se consolider 
sur ta rive droite du fleuve. 

Dans la région de Novo-Georgiewsk, in-
tense feu d'àrlillerie; l'ennemi a introduit 
dans le combat des pièces des plus gros 
calibres.Pendant la journée du 15 et la nuit 
du 15 au 16, les Allemands ont prononce 
une série d'attaques qu'ils ont dirigées 
principalement sur les fortifications si-
tuées entre la Narew et la rive gauche de 
la rivière Wkra. 

Dans les autres secteurs de l'ensemble 
de notre front, aucune modification. 

Dans là mer Noire, dans la région houil-
lère, un de nos sous-marins a coulé un-
vapeur turc chargé de houille. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 17 août. — Le 5 août, dans 
la région du littoral, canonnade et fusil-
lade. Dans la. région d'Olly, uiie escouade 
d'éclaireurs ayant préparé une embus-
cade à un détachement de Turcs, a fait 
ces derniers prisonniers. Au sud de Kara-
derbent, les troupes russes se sont empa-
rées après un combat opiniâtre des villa-
ges de Seignan et d'Andark. 

Dans la région de Van, un détachement 
russe, pressant les Turcs, a occupé la ville 
de Van. 

Dans les autres régions, aucune action 
de combat.  « 

Une Défaite des Turcs 
Pétrograd, 18 août. — L'élût-major de 

l'armée du Caucase communique la Note 
suivante : 

L'aile gauche de l'armée russe, refou-
lant progressivement les Turcs du village! 
de Van et de la vallée de I'Euphrate, a at-
teint à mi-juillet le front Meliasghert-Ahlal, 
où il a pris contact avec des forces consi-
dérables turques occupant les positions 
fortement organisées de Kop et de Kor-
inundf. 

Les Turcs, préoccupés des événements 
qui se déroulaient dans cette région, ont 
commencé depuis longtemps à concentrer 
des renforts importants à leur aile droite. 

Vers la mi-juillet, les troupes russes ont 
rencontré dans la région de Meliasghert-
Ahlat des contingents ennemis suffisants 
pour leur opposer une certaine résistance. 
En outre, des renforts plus grands étaient 
en route vers la même région. Nos trou-
pes à l'aile gauche reçurent l'ordre de re-
pousser les Turcs devant elles avant la 
concentration de tous leurs renforts. Il 
s'en est suivi une série de combats opiniâ-
tres qui ont abouti à la prise de possession 
de positions très fortes et solidement or-
ganisées sur le front Kop-Ahlat. 

Les Turcs ont entamé une retraité pré-
cipitée dans la direction du sud-ouest, se 
repliant ainsi sur leurs renforts qui ap-
prochaient. Ces renforts, joints aux trou-
pes battues sur le front Kop-Ahlat, ont 
formé un ensemble de dix divisions. Grâ-
ce à la particularité de conditions locales 
avantageuses et d'un appui sur la base 
rapprochée de Mouch, lés Turcs ont eu le 
moyen, non seulement de s'arrêter sur la 
chaîne de Korurdagh, mais encore de 
prendre l'offensive contre nos forces de 
beaucoup inférieures qui opéraient dans 
cette direction. 

Pour cette raison, nos troupes ont reçu 
l'ordre de se replier sans accepter un 
combat décisif, se regroupant ainsi pour 
pouvoir opérer une contre-manœuvre. Le 
23 juillet, les Turcs ont prononcé une of-
fensive. 

Tandis qu'une partie de nos troupes de 
l'aile gauche atteignait le i août la région 
nord de Karakilissa où elle occupait une 
position au sud du col d'Akhtin, attirant 
ainsi sur elle l'effort principal des Turcs, 
une autre partie de nos troupes barrait la 
iirection de la vallée de Diadin. Le 5 août, 
nos troupes ayant achevé leur regroupe-
ment ont pris une offensive énergique ab-
solument inattendue, aussi bien sur la côte 
d'Akhtin et la vallée de Diadin que sur la 
côte de Dayar. Elles ont lancé de fortes 
colonnes prenant de flanc et à revers les 
Turcs. Dès le premier jour, nous avons 
obtenu de sérieux, résultais. Devant l'of-
fensive de nos troupes, les Turcs ont 
commencé partout à battre en retraite 
précipitamment sous notre poussée. Notre 
colonne d'enveloppement réussit à enlever 
le col de Klytch-Ghiadouk, qui se présen-
tait comme la. plus praticable et la prin-
cipale voie de communication des Turcs 
sur la rive droite de I'Euphrate. 

Les Turcs essayaient de recouvrer ce 
col, très important pour eux, et de se 
frayer un chemin de retraite le long de la 
rive droite de I'Euphrate. Dans ce but ils 
prononcèrent maintes attaques violentes 
contre le col, du côté nord. Pourtant les 
attaques furent repousse.es avec des per-
tes immenses pour les Turcs. La situation 
des unités turques qui se maintenaient 
dans la vallée de Charinn devenait tou-
jours plus difficile, car nos éléments de 
combat commençaient à les refouler de 
plus en plus. 

Les Turcs alors, dans le but d'arrêter 
la progression de notre colonne d'enve-
loppement qui se dirigeait d'Utah, lan-
cèrent leur 29e division sur le col de Mer-
ghemir et en refoulèrent nos faibles clé-
ments qui l'occupaient; ils résolurent éga-
lement de menacer les communications da 
notre colonne d'enveloppement venant de 
Klytch-Ghiagouk. Ce dessein échoua pour-
tant. Nos éléments de renfort, arrivés au 
nombre de plusieurs bataillons, par des 
attaques rés> '-es prononcées au cours de 
la journée entière du 9 août et la nuit 
suivante, après un assaut acharné à la 
baïonnette, s'emparèrent, à l'aube du 10, 
du col de Merahemiu culbutant da la 

j chaîne la 29e division, s'empaiani de mi-
trailleuses, de deux commandants de ré-
giment et de plusieurs officiers. 

Nos troupes s'affermirent i gaiement à i Chariandagh, s'assurant par là le moyen 
; de poursuivre sans encombre et avec té-

nacité les Turcs, qui se retiraient le long 
de la vallée de I'Euphrate. Les Turcs ten-

\ talent de contenir notre poursuite sur une 
\ rangée de positions, à savoir au sud de j Karakilissa, ensuite sur la rive gauche 
! de I'Euphrate supérieur, enfin sur les po-

sitions de Palanteken, où ils faisaient 
avancer des troupes de couverture vers 
l'ouest, dans la direction de noire rolonne 
d'enveloppement et en tâchant de se 
frayer un chemin vers la rive droite de 
I'Euphrate. 

Tous ces efforts des Turcs sont demeu-
rés stériles. Onze de leurs divisions qui 
avaient ouvert une offensive si audacieuse 
vers le nord furent culbutées et forcées à 
une retraite désordonnée dans diverses 
directions. 

Le 12 août, nous avons occupé la ré-
gion de Meliasghert, ce qui signifie que 
la situation de notre aile gauche est réia-

\ blic. Le nombre des trophées pris à l'en-
nemi n'est pas encan? fixé. Cependant, on 
constate d's maintenant la saisie de ca-
nons, de mitrailleuses, d'armes, de mu-
nitions el autres provisions, ainsi que de 
grandes quantités de trains et de bêtes 
de somme. 

Au nombre des prisonniers que nous 
] avons faits figurent plusieurs comman-

dants de régiment, plusieurs dizaines d'of-
ficiers et quelques milliers de soldats. Dans 
toute la région que nous avons traversée, 
des groupes d'askeris se -ont rendus sans 
oitcune résistance. Des obus et des cais-
sons encombrent toutes les voies narcou-
rues par les Turcs. L'aile droite des Turcs 
a donc essuyé une grave défaite. 

ÉNERGIQUE CONTRE-ATTAQUE 
RUSSE 

Genève, 17 août. — De la « Tribune de 
Genève » : 

« Au nord de Sedler, dans la partie boi-
sée du Bug, le bombardement de Novo-
Georgiewsk continue. 

» Les Busses, grûec à la victoire rempor-
tée à Wiodova, se retirent en bon ordre au 
nord, mais ils continuent à infliger de 
fortes pertes à l'ennemi. Au cours de ce 
combat, les Allemands ont subi des pertes 
très' considérables. ' Ils ont perdu 4,000 
hommes le 13, et 16,000 hommes le 14, 
sans compter 5,000 disparus. » 

L'ÉVACUATION DE BÎELOSTOK 
Pétrograd, 18 août. — En prévision du 

combat que l'on prévoit dans cette région, 
les habitants quittent Bielostock, à envi-
ron 100 kilomètres au nord de Brest-Li-
towsk, sur la ligne de Varsovie à Pétro-
grad. Les hôpitaux civils, les banques et 
les autres établissements sont déjà éva-
cués. 

L'OPINIÂTRETÉ DES RUSSES 
Lausanne, 18 août.— L'archiduc Joseph-

Ferdinand, qui commande contre les Rus-
ses la quatrième armée, a déclaré au cor-
respondant de guerre du « Neues Wiener-
Journal » que les combats avec les Russes 
sont toujours très vifs. « On ne peut pas 
s'imaginer, dit-il, avec quelle opiniâtreté 
les Russes résistent, spécialement les 
troupes de Sibérie, qui sont en face de 
mon armée. On peut les î-ejeter, ils se re-
tirent toujours dans de nouvelles positions 
installées comme de3 forteresses. Cette 
lutte nous coûte baucoup de travail et 
beaucoup de « sang ». 

SUR LE FRONT ALLEMAND 
Zurich, 18 août. — Le front des armées 

de Hindenburg est de 600 kilomètres, du 
prince Léopold de Bavière de 80 kilomè-
tres, de Mackensen de 70 kilomètres. 

LA MARCHE SUR PÉTROGRAD 
Pétrograd, 18 août. — Les autorités mi-

litaires estiment qu'une expédition partie 
de la Prusse orientale mettrait un an 
pour atteindre Pétrograd, et encore à con-
dition que toutes les circonstances soient 
favorables à l'ennemi. Toutefois, cette pé-
riode pourrait être réduite si les Alle-
mands se rendaient maîtres de la Balti-
que. Sans la maîtrise de la Baltique, tou-
te tentative militaire ayant Pétrograd com-
me objectif serait vaine. On est convain-
cu que les Allemands combinent leurs 
mouvements en prenant Pétrograd pour 
objectif. 

L'ÉVACUATION DE WILNA 

Pétrograd, 18 août. — Le gouverneur de 
Wilna a annoncé à la population la pos-
sibilité de l'occupation de la ville par l'en-
nemi. Il a déclaré qu'il avait ordonné 
d'emporter toutes les cloches des églises 
orthodoxes et catholiques pour que les 
Allemands ne puissent les utiliser. 

Pétrograd, 18 août. — Des aéroplanes 
ennemis ont bombardé Wilna pendant la 
nuit. 

LA DISGRACE DU GÉNÉRAL 
SOUKHOMLINOFF 

Pétrograd, 18 août. — Suivant les jour-
naux russes, tous les complices du colo-
nel Masoyedeff, qui fut exécuté pour avoir 
livré des secrets militaires à l'ennemi, 
avaient occupé des postes importants dans 
la police secrète. Masoyedeff avait été co-
lonel de gendarmerie, et en cette qualité 
était en relations avec la police secrète. 
Il avait été recommandé au général Souk-
homlinoff par les chefs de cette institu-
tion. 

La démission du ministre de la guerre 
est due pour une grande part au fait 
d'avoir donné un peste de confiance à Ma-
soyedeff. 

CONTRE L'INFLUENCE 
ALLEMANDE 

Pétrograd, 18 août. — A la Douma, les 
députés des divers partis ont accuse le 
gouvernement d'avoir favorisé les élé-
ments allemands en Russie. Le prince 
Scherbatoff, dans sa réponse, a reconnu 
que de grandes erreurs avaient été com-
mises dans le passé, et a fait appel à la 
nation russe pour aider le gouvernement 
k les réparer comme il convient. 

Leîîre du îsar au Roi de Serbie 
Milan, 18 août. — Le correspondant 

viennois du « Munchener Neueste Nach-
richten » télégraphie que le prince ""rou-
bétskol, obéissant au désir formel du tsar, 
est retourné à Nisch pour remettre au 
roi Pierre une lettre autographe du tsar. 

Quant au contenu de cette lettre, le prin-
ce Troubetskoï aurait fait des déclara-
tions sensationnelles : « Le tsar rappelle-
rait que jadis la Serbie, dans sa grande 
contestation avec les alliés balkaniques, 
1 avait prié d'exercer le îôle de médiateur 
et d'arbitre. Maintenant, le tsar jugerait 
que la Macédoine doit être rendue à la 
Bulgarie. » 

y 

iichener et M. Millen 
Visitent ensemble les Armées alliées 

Paris, 19 août (offldeî). — S. Ex. lord 
Kitchener, répondant à l'invitation du 
gouvernement de la République, a passé 
les journées do lundi et de mardi au mi-
lieu de l'armée française. 11 a inspecté, 
hier mercredi, l'armée britannique. M. 
Millerand raccompagnait dans son voyage. 

Débarqué en France dans la nuit du 15 
au 16, lord Kitchener arrivait dans nos 
lignes lundi matin, par une petite ville 
du Nord, où l'attendait le ministre dft la 
guerre français, accompagné du général 
commandant en chef. 

Lundi et mardi, le maréchal parcourut 
le front de l'armée française de la gau-
che à la droite. Il put ainsi se rendre 
compte du plan d'ensemble de nos lignes 
de tranché s de nos positions successi-
ves do défense et d'artillerie et de l'or-
ganisation générale de nos moyens de 
guerre. 

Lord Kitchener portait bien en éviden-
ce, sur sa poitrine, par-dessus ses ordres 
britanniques, la doyenne de ses décora-
tions, la médaille commémoralive de la 
guerre 1870-1871, et il ne cachait pas la 
joie qu'il éprouvait h se retrouver au mi-
lieu de l'armée dans les rangs de laquelle 
il combattit jadis. Il fut vivement frappé 
de la belle tenue des troupes qu'il passa 
en revue, de leur santé morale et physi-
que, de leur discipline et de leur attitude 
sous les armes et, s'étant fait présenter 
les généraux, il leur adressa personnelle-
ment tous ses compliments. 

Lord Kitchener ne manqua pas de re-
marquer l'ordre et le calme régnant dans 
les cantonnements, la discipline des parcs 
et des convois, aussi bien sur les routes 
que dans les villages traversés. Enfin, il 
se montra surpris des résultats obtenus 
quant aux moyens matériels. 

Après la revue d'une division dans la-
quelle se trouvaient des troupes indigènes 
de l'armée d'Afrique, lord Kitchener vou-
lut adresser quelques mots en arabe à un 
officier indigène de spahis algériens. Il lui 
dit "ue les chefs et soldats indigènes pou-
vaient avoir n ,e entière confiance ^ans le 
succès final de la cause des alliés. Après 
une seconde d'étonnement, l'officier indi-
gène répondit au maréchal que tous 
avaient une foi absolue en la victoire dé-
finitive. 

Au cours de la revue d'une autre divi-
vision, devant les trois drapeaux des ré-
giments d'infanterie, M. Millerand, au 
nom du Président de la République et du 
gouvernement, a remis la croix de com-
mandeur de la Légion d'honneur au gé-
néral Yan Buller et la croix d'officier au 
colonel Fitz-Gerald, aide de camp de 
lord Kitchener. 

Dans l'après-midi de lundi, il y eut une 
minute curieuse et symbolique. C'était la 
fin du jour dans les grands valonnements 
de Champagne, l'automobile dans laquelle 
se trouvait le maréchal quitta la route et 
se trouva subitement en face d'une divi-
sion de cavalerie massée dans la plaino 
et que le ministre de la guerre britanni-
que devait voir défiler. Ce dernier des-
cendit aussitôt et s'avança au devant du 
général de division, qui saluait l'hôte il-
lustre de la France d'un geste large de 
son sabre, et lord Kitchener, le sirdar 
Kitchener de Karthoum, reconnut alors 
le général Baratier, l'ancien lieutenant de 
la mission Marchand. 

Lord Kitchener, heureusement surpris 
et amusé de la rencontre, serra la main 
du général Baratier, et, rappelant en quel-
ques mots le rapprochement de leurs car-
rières en terre d'Afrique, lui demanda des 
nouvelles du colonel Marchand, aujour-
d'hui général, commandant une division 
sur le front... Et la cavalerie défila au 
galop devant le maréchal. 

Pendant tout ce voyage, au cours des 
moments de répit que laissaient les tra-
jets en automobile, lord Kitchener s'en-
tretint longuement avec M. Millerand et le 
général Joffre de toutes les questions inté-
ressant les deux armées, et les plus urgen-
Ies affaires furent immédiatement réglées. 

Mardi soir, après une visite très inté-
ressante en Wqë\TC, le maréc'hal arrivait 
à Bar-le-Duc, où devait le quitter le gé-
néral Joffre. Une compagnie d'infanterie, 
composée uniquement d'officiers, de sous-
officiers de chasseurs el de soldats dé-
corés de la Légion d'honneur ou de la 
médaille militaire, avec croix de guerre, 
rendit les honneurs. Il*avait été imposai-, 
ble de cacher la venue de lord Kitchener. 
La population barroise, accourue en fou-
le, fit une ovation particulièrement cha-
leureuse au maréchal qui inspecta lente-
ment la compagnie de braves et adressa 
des félicitations aux officiers et à leurs 
hommes. 

A la fin du dîner qui suivit, M. Mille-
rand adressa ces quelques paroles à lord 
Kitchener : 

Monsieur le Maréchal, 
'Au moment où se termine votre visite 

à nos armées, je veux vous remercier en 

leur nom du plaisir et de l'honneur que 
vourleur avez faits. Les témoignages réi-
térés d'admiration el de confiance dont, 
au cours de ces deux journées, nous arons 
été heureux, le général Joffre et moi, de 
recueillir l'expression de voire bouche, 
seront pour elles une récompense et tin 
encouragement. 

Aussi bien j'ai la fierté de le proclamer, 
il n'est qu'une voix pour les loner. L'en-
nemi lui-même, instruit par une anr.ie 
de guerre, ne se flatte plus de l'illusion d'en 
triompher. Ce n'est plus seulement sur 
le champ de bataille qu'il parait vouloir 
chercher le succès. Saisissant et grossis-
sant des incidents éphémères, il prédit 
chez ses adversaires lés dèchtréMeyts in-
térieurs qu'il désire. Déjà, U use de ses 
procédés ordinaires pour susciter chez les 
neutres et jusque chez les belligérants des 
velléités de manifestations pacifiques. 

Monsieur le Maréchal, si le temps dont 
vous disposez ne vous permet de voir que 
la France des armées, laissez-moi vous 
donner l'assurance que la France de Pin-
térieur ne lui est pas inégale. Peuple, Par-
lement, gouvernement sont plus que ja-
mais résolus, en étroit accord avec vous 
et avec nos héroïques el fidèles alliés, à ne 
déposer les armes que le jour où sera at-
teint le but que nous nous sommes fixé, et 
si la route est longue jusqu'à « Tippe-
rary », le prix qui nous ij attend est asses 
haut pour nous payer tous des lenteurs, 
des difficultés et des tristesses du chemin, 
puisque ce prix c'est la libération du 
monde. 

S'expiïnmnt en français, lord Kitchener 
répondit à M. Millerand qu'il avait, avant 
de venir au milieu de l'armée française, 
deviné bien des choses, mais qu'après 
avoir vu de près la splendide armée du 
général Joffrè, il comprenait tous nos suc-
cès et avait plus que jamais la certitude 
de la victoire finale. 

Il ajouta que les mots prononcés par le 
ministre lui allaient droit au cœur et que 
l'amitié personnelle et réciproque qui liait 
les deux ministres de la guerre serait plus 
grande encore après un tel voyage. 

Enfin, lord Kitchener termina en redi-
sant que l'Angleterre était décidée à tous 
les efforts, aux plus grands efforts, pour 
aider la France, son alliée fidèle, pour ai-
der le général Joffre et le ministre de la 
guerre, afin, ainsi que ia affirmé M. Mil-
lerand, d'aller jusqu'au bout. 

A la gare de Bar-le-Duc, le général a 
fait ses adieux à lord Kitchener. Celui-ci 
lui a redit toute son admiration pour la 
vaillante armée française et le souvenir 
inoubliable qu'il emportait de son voyage. 

Lord Kitchener et M. Millerand sont en-
suite partis pour Saint-Omer où ils sont 
arrivés mercredi matin. Après une con-
versation entre les deux ministres aux-
quels s'était joint le maréchal French et 
dans laquelle furent réglées des questions 
intéressant les armées alliées. M. Mille-
rand, accompagné de lord Kitchener, s'est 
rendu en auto sur le front britannique. Il 
a successivement visité plusieurs organi-
sations défensives composées de lignes 
de tranchées et de positions très fortes 
ainsi qu'une escadrille d'avions dont les 
éléments ont évolué sous ses yeux. 

Le ministre de la guerre français est 
ensuite revenu, dans les cantonnements. 
Passant en revue différentes unités de 
l'armée britannique, il admira beaucoup 
la belle tenue des troupes et leur attitude 
martiale. 

Après un tour d'horizon sur le3 plaines 
du Nord, M. Millerand a visité les forma-
tions sanitaires et un dépôt d'éclopés re-
marquablement organisés et dirigés. 

A Saint-Omer, une surprise l'attendait. 
Sur un grand plateau ondulé qui domine 
la ville et dans la clarté d'une fin de jour-
née radieuse, la garde britannique était 
massée près d'un vieux moulin flamand. 
Les couleurs françaises et britanniques 
avaient été arborées. M. Millerand passa 
devant le front des troupes, tandis que la 
musique de la garde jouait la Marseillai-
se, puis il vint se placer entre lord Kitche-
ner et le maréchal French, et, aux accents 
de.s airs de leurs contrées respectives, 
joués par les fifres et les cornemuses, les 
troupes anglaises., g»41oises, écossaises 
et irlandaises défilèrent devant le minis-
tre de la guerre de. France tandis qu'au-
dessus de lui évoluaient des avions. 

M- Millerand fut frappé par l'impres-
sion de force que donnent les troupes bri-
tanniques. Il tint à dire à lord Kitchener 
et au maréchal French, le fidèle souvenir 
qu'il devait emporter de cette émouvante 
revue. 

A son retour, M. Millerand rendit visite 
à la mission française auprès de l'armée 
britannique et complimenta très vivement 
le général Huguet et ses dévoués collabo-
rateurs pour leur participation à l'œuvre 
accomplie par l'armée alliée. 

Le ministre de la guerro est rentré à 
Paris ce matin à huit heures. 

LES 

nniers français 
en Wmm 

Les Camps de Représailles 
Paris, 18 août. — La commission de 

l'armée de la Chambre a été récemment 
saisie par M. Louis Pasqual, député du 
Nord, de la situation faite en Allemagne 
aux prisonniers de guerre par leur envoi 
dans des camps de représailles, de la 
question du rapatriement du personnel 
sanitaire et de celle de l'échange des pri-
sonniers civils âgés. 

En réponse à la démarche faite auprès 
de lui, M. Delcassé a adressé les deux let-
tres suivantes au président de îa commis-
sion de l'armée : 

« Monsieur le Président et cher 
Collège, 

» Vous avez bien voulu me demander 
des renseignements sur îa situation des 
prisonniers envoyés en .Mlemagne dans 
des camps dits de représailles et sur les 
mesures prises par le gouvernement fran-
çais en raison de la conduite des autori-
tés impériales. J'ai l'honneur do vous 
communiquer à ce sujet les informations 
suivantes : 

» Le gouvernement allemand a fait en-
voyer, depuis la mois de juin, un certain 
nombre de prisonniers français dans des 
régions marécageuses, en particulier dans 
le Wiesmoor, afin de leur imposer des tra-
vaux pénibles. Il déclare que c'est là. une 
mesure de représailles provoquée par le 
traitement que subiraient les prisonniers 
allemands dans les colonies françaises 
d'Afrique, en Tunisie, au Maroc et au 
Dahomey, où ils seraient employés à des 
travaux malsains et privés de soins mé-
dicaux. 

» Il y a lieu de remarquer, tout d'abord, 
et le gouvernement français, par l'entre-
mise de l'Espagne et, des Etats-Unis, l'a 
fait observer au gouvernement impérial, 
que les allégations allemandes sont, caté-
goriquement démenties par les témoigna-
ges officiels et concordants des visiteurs 
neutres, américains ou suisses. Les pri. 
sonniers allemands qui ont été transportés 
en Tunisie et, au Maroc n'y sont employés 
qu'à des travaux auxquels ont toujours 
été employés les soldats français. Ils sont 
abrités dans les mêmes conditions, nour-
ris de la même façon, reçoivent les soins 
médicaux les plus réguliers et sont munis, 
depuis le commencement des chaleurs, des 
couvre-chefs que la saison rend nécessai-
res. La mortalité parmi eux est minime, 
le nombre des malades très petit, et les 
visiteurs neutres ont pu constater la mine 
florissante de la plupart d'entre eux. Les 
visiteurs son les uns des fonctionnaires 
des Etats-Unis délégués par l'ambassade 
américaine à Pans; les autres, des repré 
sentants suisses de la Croix-Rouge no 
tamment le docteur de Marval. Toutes fa-
cilités leur ont été données pour se ren-
seigner, pour visiter à leur gré et à leur 
heure des camps de prisonniers allemands 
en Afrique et pour s entretenir avec ceux-

ci en dehors de la présence des autorités 
militaires. 

» Quant aux 400 Allemands qui ont.été 
retenus au Dahomey jusqu'à une date ré-
cente, ils provenaient dés colonies alle-
mandes occupées par nos troupes : le To-
go et le Cameroun. Us ont donc été inter-
nés dans une colonie analogue par son cli-
mat à celle où ils résidaient précédem-
ment, et les lieux d'internement ont été 
choisis dans les régions du Dahomey les 
plus salubres, où vit une nombreuse popu-
lation européenne française et étrangère. 

»Le travail des prisonniers de guerre 
au Dahomey consistait dans la prépara-
tion de leurs aliments, la réparation et la 
confection de leurs vêtements. Les plus 
robustes, seuls, ont été chargés de l'en-
tretien des camps et des routes les avoi-
sinant. Ils étaient tous pourvus contre le 
soleil du casque colonial. Le service mé-
dical était confié à des médecins français 
qu'assistaient des médecins allemands. 
Les prisonniers fatigués par le séjour co-
lonial, ont éH, sur l'avis du service de 
santé, renvoyés en France. Plus de qua-
rante Allemands avaient déjà bénéficié 
de cette mesure lorsque, en raison de 
l'approche de la mauvaise saison et sur 
l'avis des autorités sanitaires locales, le 
gouvernement do la République a décidé 
au mois de mai de faire transporter l'en-
semble de ces prisonniers dans nos pos-
sessions d'Afrique du Noid aussi rapide-
ment que le permettait le nombre res-
treint des courriers qui touchent au 
Dahomey. 

»Ce transfert a déjà eu lieu pour la 
grande majorité des prisonniers qui ont 
été débarqués à Casablanca, et il 's'effec-
tue pour le restant. 

» Le ministre des Etats-Unis à Monro-
via a affirmé officiellement que les prl-
sonniers allemands au Dahomey n'ont 
nullement été maltraités, et la faible mor-
talité, d'ailleurs, témoigne d'elle-même 

en faveur des conditions de vie qui leur 
ont été assurées, soit par l'entremise de 
l'ambassadeur des Etats-Unis h. Paris, 
soit par celle de l'ambassade d'Espagne 
à Berlin. Le gouvernement français a don-
né à plusieurs reprises aux autorités im-
périales tous les renseignements désira-
bles sur la situation de leurs nationaux 
prisonniers en Afrique. 

» Le gouvernement impérial, se refu-
sant à ajouter foi, tant a ces renseigne-
ments qu'au témoignage des observa-
teurs neutres, le gouvernement de la Ré-
publique s'est vu obligé de faire notifier 
au gouvernement allemand, par l'ambas-
sade d'Espagne à Berlin, oue le maintien 
des mesures injustifiables, prises vis-à-
vis d'un certain nombre de prisonniers 
français en Allemagne, enlratne-rait à bref 
délai l'emploi de mesures similaires vis-à-
vis d'un nombre égal de prisonniers al-
lemands en France. Le ministre des af-
faires étrangères a ajouté que les auto-
rités allemandes, ayant choisi de préfé-
rence pour l'envoi dans les régions ma-
récageuses des prisonniers qui n'appar-
tenaient pas à des professions manuelles, 
le gouvernement de la République dési-
gneraient, de son côté, à titre de repré-
sailles, des prisonniers allemands choi-
sis dans les mêmes catégories que les 
prisonniers français, s'il n'était prompte-
ment. porté remède à la situation actuelle. 

«Depuis ce moment plusieurs centaines 
de prisonniers français aui travaillaient 

dans les marais ont déjà été ramené* 
dans leurs camps de concentration d'ori-
gine Les négociations continuent par l'en-
fremise des puissances neutres. U y a lie* 
d'espérer que le gouvernement allemand,! 
reconnaissant entiu l'inexactitude des in-
formations par lesquelles il prétendait 
justifier sa conduite et les dangers mêmes 
qui résultent de cette conduite pour ses 
ressortissants, renverra sous peu dana 
leurs camps primitifs la totalité des pri-
sonniers français envoyés en région ma-
récageuse. .... 

Veuillez agréer, M. le président et 
cher collègue, les assurances de ma houta 
considération. 

u Signé : DELCASSE. » 

La Rapatriement du Personnel 
sanitaire 

L'Echange des Prisonniers civils 
« .Monsieur le Président et cher 

Collègue, 
» Vous avez bien voulu me demandes 

des renseignements sur le rapatriement 
du personnel sanitaire français et sur l'é-
change éventuel des prisonniers civils 
ûgés entre la France et les autres Etats 
belligérants. ( 

»J'ai l'iionneur de vous communique? 
à ce sujet les renseignements suivants AP 

» p Sur le rapatriement du personnel 
sanitaire : le ministre des affaires étrorn 
gères n négocié pendant plusieurs mois 
avec le gouvernement allemand, par l'en-
tremise de l'ambassade d'Espagne à Ber-
lin el de l'ambassade de3 Etats-Unis à 
Paris, pour obtenir le rapatriement inté-
gral du personnel sanitaire tombé au pou-
voir de l'ennemi. 

Le gouvernement impérial ayant sou-
tenu que chacun des belligérants devait 
pouvoir retenir provisoirement les mem-
bres du personnel sanitaire indispensable 
pour soigner en cas d'épidémie les blessé-* 
et malades de leur nationalité, le gouver-
nement de la République a fait les plUW 
expresses réserves sur l'incorrection dai 
cette pratique qui lui parait en désaccord 
avec les principes fixés par les conven-
tions internationales. Le gouvernement 
allemand a fait connaître alors par l'en-
tremise de l'ambassade des Etals-Unis à 
Paris qu'il ne voulait pas se lier par un' 
accord de principe, les épidémies appor-
tées par certains prisonniers exigeant, se-
lon lui, la rétention en Allemagne de_ mé-
decin de leur nationalité. Mais il a ajouté 
qu'il était pnêt à rapatrier, dès mainte-
nant, à charge de revanche, la plus gran-
de partie des sanitaires français et an-
glais, si le gouvernement de la Républi^ 
que et le gouvernement britannique, vou* 
laient suspendre provisoirement l'effet dej' 
leurs réserves 

» C'est sur ces bases que la libération; 
des sanitaires français et allemands a été} 
organisée en juillet à travers la Suisse. 

» Les autorités allemandes ont avisé laf 
gouvernement suisse nu commencement! 
de juillet qu'elles se proposaient de rapa-
trier 300 médecins etb,000 infirmiers fran-
çais. Les trains qui transportent le per-: 

sonnel sanitaire étant intercalés dans !e3 
trains de blessés, à raison d'un train tous 
les trois jours. 

» Le dernier train de sanitaires françai» 
rapatriés a été celui du 21 juillet dernier.-
Le ministère des affaires étrangères ai 
prié le ministère de la guerre de lui com-
muniquer, dans le plus bref délai possi-
ble, la liste complète des sanitaires fran-
çais mis en liberté, et il a prié, d'autra 
part, l'ambassade d'Espagne à Berlin de| 
vouloir bien se faire communicmer par la 
nement impérial. En ce qui concerna 
des sanitaires français provisoirement re-
tenus en Allemagne. 

» 2° Sur l'échange des prisonniers civil* 
âgés : les internés civils âgés de plus da 
soixante ans qui avaient été retenus en! 
France et en Allemagne au début des hos>4 
tiîités ont été respectivement libérés er< 
vertu d'un accord intervenu entre le gou-
vernement de îa République et le gouver-
nememnt impérial. En ce qui concerna 
les prisonniers civils faits depuis l'ouver-
ture des hostilités, le gouvernement fran-
çais a conclu avec le gouvernement 
austro-hongrois un arrangement, en ver-
tu duquel on rapatriera, de part et d'au* 
tre, les femmes de tout âge et les hom-
mes valides de moins de dix-sept ans et 
da plus de cinquante-cinq ans et ceux en-
tre ces deux âges qu'une infirmité rendait 
impropres au service militaire, exception 
étant faite seulement pour les individus 
qui seraient poursuivis devant les tribu-r 
naux. . ^ 

»Avec l'Allemagne, aucun -accord n'a 
pu être jusqu'ici signé, en raison des dif-
ficultés créées par l'existence des otages 
que les autorités militaires allemandes 
ont pris ou pourraient prendre encora 
dans les départements actuellement en» 
vahis. 

» Veuillez agréer, etc. 
Signé : DELCASSE. » 

L,A OUEIÎKE AÉRIENNE 

LES ZEPPELINS y 

sur îa Côte anglaise 
Londres, i8 août (officiel). — Des 

zeppelins ont {aii une incursion, la 
mit dernière, sur les comtés de l'est 
de l'Anrjle.icrre, 

Dix personnes ont été tuées et trcnleé 
six blessées. On croit qu'un des zep-
pelins a été atteint. 

Londres, 18 août. — Le bureau de la 
presse confirme que des zeppelins ont vi-
site la nuit dernière les comtés de l'est 
de l'Angleterre et ont jeté des bombes. 

Les canons antiaériens les ont canon-
nés. 

Des patrouilles aériennes sont sorties 
et se sont livrées à d'activés recherches; 
mais les conditions atmosphériques diffi-
ciles ont permis aux zeppelins de s'échap-
per. 

Quelques maisons et plusieurs autres 
immeubles, ainsi qu'une église, ont été 
endommagés. 

Sept hommes, deux femmes et un en-
fant ont été tués. 

Quinze hommes, dix-huit femmes et 
trois enfants ont été blessés. 

Tous appartiennent à la population ci-
vile, y 

Amsterdam, 18 août. —■ D'après le jour-
nalHet-yolk, trois zeppelins allant dans 
la direction du nord-ouest sont passés au-
jourd'hui à Vlieland. 

Ce matin, à quatre heures trente un 
zeppelin a été aperçu à Wieringen, allant 
dans la direction de l'est. 

Les Restes à un Aviatik 
Amsterdam, 18 août. — Les reWes d'un" 

aéroplane allemand, qui prit feu dans les 
environs de Gand en revenant d'un raid 
sur la côte d'Angleterre, ont passé pa* 
Liège. r 

 . y 
F îfii russe 
Kovno est prise 

Amsterdam, 18 août. — Une dépêche da 
Berlin annonce que la ville de Kovno, aveo 
tous les forts et quantité de matériel da 
guerre, est en possession des Allemand* 
depuis la nuit dernière. 

UN PROJET D'INONDATION 
COMME EN BELGIQUE! 

Milan, 18 août. — Le «Corriere délia 
Sera » dit qu'il semble que les Allemands 
ont obtenu en ce moment tous les succèa 
qu'ils pouvaient espérer en Russie. La 
Russie, en effet, en cas de nécessité, peut 
se défendre en inondant la vaste partie 
de son territoire où se déroulent actuelle-
ment les opérations. 

L'ingénieur Melnikoff vient de présente» 
un plan qui rendrait possible l'inondation 
de toute la région qui s'étend depuis la 
frontière de Galicie jusqu'au nord de la 
forteresse de Brest-Litowsk. 

On interdirait ainsi à l'armée austro-al-
lemande toute avance sur Kiew, et on hV 
miterait la zone des opérations à l'âpra 
région du nord-est de la Pologne, qui est 
un véritable labyrinthe de forêts et d« 
lacs. 

Le projet de Melnikoff consisterait à dé-
vier un certain nombre de petits coura 
d'eau de façon à transformer la région 
marécageuse de Pinsk en un vaste la« 
de 40,000 kilomètres carrés.-

L'inondation pourrait être rendue corn» 
plète en l'espace de quelques mois et coû-
terait environ 125 millions, ce qui ne roi 
présente pas plus que les frais de guerr* 
de la Russie pendant deux tour»* 



LA MARCHE SUR BREST-LITOWSK 
Pétrograd, 18 août. — La manœuvre des 

troupes russes de la Vistule vers le nou-
veau front est actuellement terminée. 

Sur le théâtre de la Baltique, entre la 
Dvina et le Niémen, les Russes ont rem-
Çorté durant ces derniers jours des suc-
cès qui ont amené les Allemands k abon-

1 Honner les rives de la Lckau.pour rêve-
^mr sur celles de l'Aa, près de Bausk et re-

culer des trois directions de Dvinsk, da 
Jacobsladt et de Vilkomir vers la position 
centrale de Ponevyesch. 

On note que depuis quelques jours de 
gros renforts envovés de la Vistule ont 
S-affermi la situation du général von De-
low. qui veut arrêter l'avance des Rus-
ses et s'apprête h reprendre l'offensive. 

l*e p,an des six armées ennemies qui 
topèrent sur le théâtre de Brest-Litowsk 
semble consister non pas i\ aborder cette 
Ic-rteresse par l'ouest, c'est-à-dire par la 
rive gauche du Bug, mais à franchir <e 
tours d'eau pour s'en approcher ensuite 
î>ar la rive droite. Ceci expliquerait l'at-
titude passive de l'aile droite austro-alle-
mande où entre Loukof et Vlodava les 
armées Boehm-Ermoli et Mackcnsen sont 
pans l'expectative. Par contre, à partir 
«« Loukof, et plus loin vers le nord 
ayant pour base le secteur Loukof-Sied-
letz-Nfalkme de la ligne de chemin de fer 
Oslrolenka-Lublin, les armées de l'archi-
wuc Joseph-Ferdinand et du général 
rwoyrsch, longeant les voies ferrées Lou-
Itof-Brest et SledletS-Malkine, tendent vers 
Je Bug qu'elles essayeront de traverser 

ri î, . T
DJ°8nitchine et Inanof en aval de 

» Brest-Litowsk. 
Pour leur faciliter cette manœuvre, à 

laquelle s'opposent les arriére-gardes rus-
ses, l armée du prince Liiitpold de Baviè-
re et 1 aile droite de celle du général Gall-
VKjf, venues d'Ostrolenka et de Malkine 
par la rive droite du Bug, marchent vers 
le sud-est et sont en train de forcer le 
cours de la Nouretz, sous-affluent droit 
Mu Bug, après un violent combat à Tze-
thanovetz. 

La majeure partie de l'armée de von 
Lrallvitz se dirige sur Bielostok à la fois 
le long des deux lignes de chemin de fer 
reliant cette ville à Ostrolenka et à'Mal-

i kine. Celle tendance vers Bielostok et sur-
f fout vers la rive droite du Bug, en aval 

ne Brest-Litowsk montre bien que l'en-
hemi veut atteindre le secteur de Bielos-
tok-Brest-Litowsk de la ligne de chemin 
'de fer Ossovietz-Kovel. 

Les combats pour la possession du Nié-
men ont commencé. Les généraux 
Ëichhorn et von Below sont de part et 
d'autre sur ce fleuve. La lutte pour s'assu-
rer la possession du Bug va s'engager in-
cessamment dès que les forces austro-al-
lemandes distribuées avant sur un front 
de 700 kilomètres et concentrées actuelle-
ment sur 1G0 kilomètres seulement, c'est-
à-dire de la Narew à Brest-Litowsk arri-

^ seront en vue de cette forteresse. 

POUR LA CROIX-ROUGE 
Pétrograd, 18 août. — L'empereur a or-

Honnê de mettre à la disposition de la 
Croix-Rouge le Palais d'Hiver et les autres 
édifices du ministère de la cour. 

LA PETITE GIRONDE B&SBSBSSSI 

Sur le Front italien 
r COMMUNIQUÉ DU GRAND 

ÉTAT-MAJOR ITALIEN 
Rome, 18 août. — Le long de la fron-

tière du Tyrol-Trenlin, le tir da notre ar-
tillerie continue intense et très efficace.' 

Dans la vallée de Bâcher (Sexten), dans 
la journée du 17 août, nos troupes ont con-
quis une deuxième ligne de retranche-
ments. Bien que l'ennemi se fût soustrait 
rapidement à notre poursuite, nous lui 
nvons fait des prisonniers : deux officiers 
et une quarantaine de soldats, et nous 
ripons pris beaucoup de fusils, de muni-
tions et d'autre matériel de guerre. 

■ Dans le secteur du Monte-Nero, un de 
A *>OS détachements s'avançanl sur la crête 

WUrsio, dans la direction de Javozoek, a 
"réussi, après une lutte vive, à chasser 
l'ennemi d'une tranchée d'une grande 
Vtendue et à s'en emparer. 

Devant Tolmino, la fournée d'hier a 
)marqué de nouveaux progrès, surtout sur 
ia hauteur de Santa-Lucia, où nous avons 
conquis d'autres retranchements et où 
nous avons fait environ 200 prisonniers, 
dont quelques officiers. 

Un brillant succès a été également ob-
tenu par nos troupes engagées sur le 
Carso. Pendant qu'elles procédaient à leur 
habituelle et méthodique marche en avant, 
l'ennemi a tenté une violente attaque con-

± ire la partie centrale de notre front, v con-r- rentrant le tir de nombreuses bar 'et 
lançant ensuite l'infanterie à T me. 
L'intervention rapide et efficace t, Mrs 
artillerie a suffi à neutraliser bienlfd celle 
tir l'adversaire, puis nos troupes d'infan-
terie se sont élancées pour une contre-
ol'aquc, ce qui leur a perw.is de gagner, 
grâce à leur élan, quelque terrain et 
d'occuper une importante position à Vouest 
die Mareottini. 
COMMUNIQUÉ DU CHEF 

D'ETAT-MAJOR DE LA MARINE 
Rome, 18 août. — Hier matin, vingt et 

une unités autrichiennes et un aéroplane 
ont attaqué la petite lie de Pelagosa. No-

T[ tre garnison a soutenu, avec une grande 
bravoure, l'attaque qui fut violente. 

l'ennemi s'est retiré sans essayer de 
débarquer. Nous avons eu quatre morts, 
dont un officier et trois blessés. 

Nous ignorons les pertes de l'ennemi. 

L'Exploit ûu Contre-Torpîlleur 
« Bisson » 

C'est au milieu de l'enthousiasme gé-
néral que le contre-torpilleur « Bisson » est 
rentré au port après le succès qu'il a ob-
tenu en coulant le sous-marin autrichien 
«LÏ.-3 ». 

Le matin du 13 août, par temps clair, 
le « Bisson » aporçut un périscope de 
eons-marin environ à un mille marin 
(1,852 m.) ; il s'en approcha et en trois 
coups de canon de 100 qui atteignirent le 
kiosque obligea le sous-marin à émerger. 
Mais les dégâts étaient trop grands et le 
sous-marin ne tarda pas à disparaître en-
traînant avec lui son commandant et huit 
hommes- Les torpilleurs italiens et le 
« Bisson » sauvèrent l'officier en second 
Ct onze hommes. 

L'impression produite en Italie par oet 
heureux événement est très grande. 

tranchées, on élève des ouvrages en bé-
ton armé avec boyaux de communica-
tion pour relier le» tranchées entre elles. 
De nombreux obusiers et mitrailleuses ont 
été transportés de Constantinople pour 
être utilises dans ces nouveaux ouvrages. 

LES NEUTRES 
M. VENIZELOS 

et la Quadruple-Entente 
Genève, 18 août. — Le « Berliner Ta-

geblalt » publie une dépêche d'Athènes di-
sant que M, Venizelos exposant à une 
personnalité politique son point de vue 
sur la situation, aurait déclaré que com-
me auparavant il estime que les intérêts 
de la Grèce sont aux côtés de la Quadru-
ple Entente, car il Considère que l'Alle-
magne, à cause de son alliance avec la 
Turquie et l'Autriche-Hongrie, à cause de 
ses visées sur Salonique, est un danger 
pour l'hellénisme. 

Les intérêts de la Grèce, aurait 
ajouté M. Venizelos, exigent qu'elle se 
joigne à la Quadruple Entente quand 
les circonstances seront favorables. 

M. Venizelos aurait déclaré en outre 
qu'il estime que malgré la retraite russe 
la Quadruple Entente peut compter sur 
la victoire finale, quand ce ne serait qu'à 
cause de l'invincibilité de l'Angleterre. 

La Bulgarie garde son Blé 
Bucarest, 18 août. —- La Bulgarie pré-

textant la mauvaise récolte de cette an-
née aurait réquisitionné l'entière quantité 
de blé achetée par des maisons allemandes 
et qui était déjà prête à être envoyée en 
Allemagne à travers la Roumanie. Le 
gouvernement allemand a envoyé à Sofia 
deux délégués pour arranger cette affaire, 
mais sans aucun résultat. 

En Roumanie 
Conseil des Ministres 

Zurich, 17 août. — Le dernier conseil 
des ministres qui s'est tenu sous la pré-
sidence de M. Bratiano a duré de dix 
heures du matin à deux heures de l'après-
midi, et de cinq heures à une heure tar-
dive dans la nuit. On y a discuté la ques-
tion des céréales et la dernière Note de 
la Quadruple Entente. 

M. Bratiano est parti ensuite pour Si-
naïa où il a conféré avec le roi. 

Le Roi de Roumanie 
et M. Filipesco 

Bucarest, 16 août (retardée). — M. Fili-
pesco a été reçu aujourd'hui par le roi 
Ferdinand. L'audience s'est prolongée 
pendant plus d'une heure, mais rien n'a 
transpiré de l'entretien. 

 ~t 

La Pernière Note américaine 
UHE RECTIFICATION 

Washington, 18 août. — Contrairement 
à ce qui avait été dit tout d'abord, la ré-
ponse américaine à la Note allemande 
relative à la destruction du « William-P.-
Frye », en même temps qu'elle accepte 
la proposition de faire fixer l'indemnité 
par une commission mixte, accepte éga-
lement de soumettre à l'arbitrage du tri-
bunal de La Haye l'interprétation du trai-
té américano-prussien. 

En Norvège 
Les Préparatifs militaires 
Christiania, 18 août. — Au cours d'une 

séance qui eut lieu à huis clos, le Sttorting 
a décide de consacrer, outre la somme de 
11,330,000 couronnes déjà votée en 1914, 
un crédit de 1,441,000 couronnes à diver-
ses mesures concernant la défense natio-
nale. Il a décidé également d'inviter le 
gouvernement à déposer un projet de loi 
tendant à la construction de deux bâti-
ments de guerre pour la défense des côtes 
et d'un sous-marin. 

NOOYElLESJiïYERSES 
Les Permissions 

aux Militaires du Front 
Paris, 18 août. — Le ministre de la 

guerre, saisi de plusieurs questions rela-
tives à l'attribution des permissions aux 
militaires du front, vient de faire savoir 
que des mesures nouvelles avaient été 
arrêtées. Une réente circulaire du géné-
ral en chef règle d'une façon uniforme 
pour toutes les formations de la zone des 
armées la proportion des hommes qui 
pourront être en même temps en permis-
sion. Ce chiffre, fixé à 5 % de l'effectif pour 
les unités en première ligne, pourra 
être porté à 10 % pour les unités au repos. 

Le ministre a fait savoir en même 
temps que les militaires appartenant aux 
garnisons de Belfort, Toul, Epinal et Ver-
dun peuvent obtenir des permissions dans 
les mêmes conditions que tous les autres 
militaires faisant partie des armées. 

UNE ATTAQUE AUTRICHIENNE 
Cettigne, 1-i août (retardée). ■— Les Au-

trichiens ont attaqué avec de l'artillerie et 
de l'infanterie les positions monténégrines 
de Dursnik, Biletche et Gatzum. 

Les forts de Cattaro ont renouvelé leur 
violente attaque à l'est sur Niogbche. 

L'artillerie monténégrine a répondu coup 
çour coup. 

COMMUNIQUÉ DU 
GÉNÉRAL IAN HAMILTON 

Londres, 18 août. — Dans la sone mé-
ridionale des Dardanelles, la situation est 
inchangée. Le 11 el le 15 août, les Turcs 
ont continué leur feu d'artillerie habituel 
tans grand effet. . 

Dans la zone septentrionale, laile droi-
te du corps d'armée d'Australie et de la 
Nouvelle-Zélande a été attaqué sérieuse-
ment dans la nuit du U au 15 août, mais 
toutes les attaques ont été repoussées. 

A Suvla, les troupes de l'aile gauche ont 
fait un court mouvement en avant dans 
l'après-midi du 15 août pour redresser 
leur ligne; avançant sous un feu intense 
d'artillerie et la fusillade, elles ont gagné 
500 yards, ont piis une tranchée turque et 
ont fait deux officiers el vingt soldats pri-
tonniers. 

Une Légion turque 
combattrait avec les Alliés 

Athènes, 17 août. — On mande de Sa-
lonique que le colonel Snmi-Bey, ex-aide 
de camp du sultan Abdul-Harmd organi-
se dans cette ville une légion de volontai-
res composée de Turcs et de réfugiés 
d'Asie-Mineure, afin d'aller combattre les 
Jeunes-Turcs aux côtés des alliés. 

La Défense de Smyrne 
Dedeagatch, 18 août. — En prévision 

'd'une attaque contre Smvrne, les Turcs 
sont en train de construire de nouveaux 
ouvrages de défense aux environs de la 
ville. Les forts de Kastrati et des Deux-
frères, qui dominent le port, ont é'é pour-
Vus de nouveaux canons à longue portée, 
transportés de Constantinople. 

Une double série de tranchées ont été 

Inspection de M. Godart 
à Marseille 

Marseille, 18 août. — M. Justin Godart, 
sous-secrétaire d'Etat au ministère de la 
guerre, délégué spécialement à l'organi-
sation des services de santé, est arrivé 
ce matin, par le rapide, à Marseille. 

Le sous-secrétaire d'Etat a visité dans 
la matinée divers dépôts de réserve mé-
dicale et pharmaceutique pour le corps 
expéditionnaire d'Orient. U s'est rendu 
dons l'après-midi, en compagnie des au-
torités, à bord du paquebot Charles-Roux, 
transformé en navire-hôpital, où il s'est 
rendu compte des améliorations et des 
installations nouvelles apportées à ce na-
vire. 

M. Justin Godard est reparti ce soir 
pour Paris. 

■— * 

La Question des Ambulances 
chirurgicales automobiles 

Paris, 18 août. — La commission de 
l'hygiène publique a chargé son président 
le docteur Doizy, de se rendre sur le 
front pour étudier la question des ambu-
lances chirurgienIbe automobiles. 

M. Emile Vincent ira étudier la ques-
tion des gaz asphyxiants et celle du choix 
des masques. M. Vincent a rendu comp-
te de sa visite avec M. Gilbert Laurant 
à l'armée de Lorraine. 

Le docteur Doyen a donné à la commis-
sion des renseignements complémentaires 
sur le fonctionnement du service de 
santé. 

Pour utiliser les Mutilés 
de la Guerre 

Paris, 18 août. — Un grand nombre de 
blessés conserveront une validité à peu 
près complète; d'autres ne seront pas es-
tropiés au point de ne pas pouvoir exer-
cer une profession, mais il en est chez qui 
des blessures graves auront entraîné une 
diminution importante de leur capacité de 
travail. 

De ceux-là il convient de s'occuper plus 
spécialement. Dans cette pensée, la Cham-
bre de commerce de Paris a adopté les 
conclusions d'un rapport sur la création 
d'un Office d'offres d'emplois des mutilés 
de la guerre, dont le titre seul indique 
suffisamment le but généreux ct humani-
taire. 

Il existe déjà un certain nombre d'oeu-
vres de rééducation et d'assistance des 
mutilés, mais il ne suffit pas de donner 
aux grands blessés une profession ou un 
métier; encore faut-il trouver un débou-
ché à leur activité nouvelle et dans les 
conditions de salaires sinon normales, du 
moins satisfaisantes. 

La Chambre de commerce' pourra en 
cette occurrence remplir le rôle d'arbitre. 

Elle envisage aussi la possibilité de ser-
vir aux mutilés pendant la période d'ap-
prentissage un salaire d'appoint, qu'elle 
ne peut fixer d'avance, et qui dépendra à 
la fois du nombre des intéressés et de ses 
propres disponibilités. Le bureau de la 
Chambre de commerce va engager dans 
ce sens des pourparlers avec les adminis-
trations publiques. 

Assassin lynché 
New-York, 18 août. — Un étudiant nom-

mé Frank, condamné à mort pour avoir 
assassiné une fillette de quatorze ans, et 
dont la peine avait été commuée en tra-
vaux forcés à perpétuité, se trouvait de-
puis quelques jours dans la prison de 
Milledgeville (Géorgie). La nuit dernière 
vingt-cinq hommes ont pénétré dans la 
prison et enlevé Frank, qu'ils ont pendu 
à dix kilomètres de la ville. 

En quittant la prison, l.s ravisseurs dé-
clarèrent à la foule que le corps de l'as-
sassin serait inhumé dans la tombe de sa 
victime. 

Les fllunifions en Angleterre 
UN TRAVAIL INTENSIF 

Paris, 18 août. — L'ambassade britan-
nique de Paris nous communique la note 
suivante : 

« La mobilisation industrielle se pour-
suit énergiquement, et le ministre des mu-
nitions a annoncé, le 12 courant, que 345 
établissements avaient été mis sous le 
contrôle de la loi des munitions. D'après 
cette loi, les bénéfices des patrons se trou-
vent limités, les excédents étant versés à 
l'Etat, tardis que les règlements et les usa-
ges limitant la production sont suspendus. 

» M. Lloyd George, ministre des muni-
tions, interviewé par le Times, a "éclaré 
que la production du mois de juillet 1915 
représentait cinquante fois celle de sep-
tembre 1914, qu'au cours de ce mois-ci le 
rendement serait encore double, et que, 
dans la suite, le graphique de production 
monterait encore sensiblemnt. 

» Douze mille ouvriers expérimentés ont 
été ramenés du front et quarante mille 
nouveaux ouvriers se sont enrôlés. » 

Le journal le Times oublie Une série 
d'articles intitulés : « Usines de guerre », 
montrant que d'importants établissements 
sont maintenant entièrement occupés en 
diverses régions de l'Angleterre à une 
production intensive augmentant graduel-
lement. Toute la presse salue les récents 
succès de l'artillerie britannique à Hoo-
ghe comme le prélude des résultats fu-
turs de l'activité des usines de munitions. 
On annonce officiellement à Ottawa que 
les commandes de munitions passées au 
Canada dépassent 1,150 millions de francs. 

LA SUCCESSION 
Betlimann-Ho 

Londres, 18 août. — On mande de Co-
penhague à la « Paîl Mail Gazette » : 

« Suivant une dépêche de Berlin, c'est 
M. Bassermnnn qui est le candidat fa-
vori pour le poste de chancelier de l'em-
pire. Aucun personnage ne jouit, dit-on, 
d'une situation politique aussi forte que 
celle de M. Bassermann, pas même le 
maréchal Von Hindenburg ou le général 
Von Bissing, ancien gouverneur de Bel-
gique. » 

Le choix éventuel de M. Bassermann 
doit être attribué à la politique expan-
sonniste qui gagne chaque jour dans la, 
pays plus de popularité. 

Le Prochain Emprunt allemand 
Amsterdam, 18 août. — Le prochain et 

troisième emprunt de guerre allemand 
sera émis à 99 fr., sous forme de Bons du 
Trésor. L'intérêt sera de 5 %. 

«t-

Les Pertes de l'Armée allemande 
Plus de trois millions 

et demi de Soldats 
Copenhague, 18 août. — Les pertes offi-

cielles de la Prusse pour la durée d'un an 
de guerre sont de 1 million 616,761 hom-
mes. En comptant les pertes relatées par 
26 listes bavaroises 174 saxonnes, 228 
wurtembergeoises et 40 de la flotte, le 
total des pertes allemandes est de 3 millions 
et demi, auxquels il faut ajouter 120,000 
hommes perdus dans les derniers com-
bats entre la Vistule et le Bug. 

fHorf «Je M. flnfoire Vvan 
Paris, 18 août. — Les lettres françaises 

ont déjà payé un douloureux tribut à la 
guerre. Voici qu'on apprend la mort d'An-
toine Yvam II avait obtenu des succès 
au théâtre, notamment au Théâtre-
Français, avec le Jardin de Molière, et 
à l'Odéon avec le Révolté, pièces en vers. 
Il avait publié en ces dernières années 
plusieurs romans remarquables : l'Hom-
me seul, l'Amie des Jeunes, , les Gédéon, 
où s'affirmait une âme de lettré sensible 
et délicat. 

Antoine Yvan, lieutenant au ..." régi-
ment d'infanterie, est tombé glorieuse-
ment, à trente-quatre ans, le 30 août 1914, 
au combat de La Cour-des-Rois, près de 
Guincourt (Ardennes). Depuis cette épo-
que, il était supposé blessé disparu; de 
poûveaux renseignements viennent de 
l'indiquer tué à l'ennemi. 

Il était le fils de notre excellent con-
frère M. Théodore Henry, directeur des 
services parisiens du Petit Marseillais. 

L'anniversaire de François-Joseph 
Genève, 18 août. — On célèbre aujour-

d'hui en Autriche-Hongrie l'anniversaire 
de la naissance de l'empereur. Des mani-
festations ont eu lieu devant les ambas-
sades d'Allemagne et de Turquie à Vien-
ne, devant les bureaux du commandant 
de la place et devant l'hôtel de ville qui 
était richement pavoisé. Hier soir plu-
sieurs maisons avaient été décorées et 
illuminées. Des fêtes ont également com-
mencé hier soir dans les villes de pro-
vince.  « 
Allemands avec 

faux Passeports 
Paris, 18 août.— Des Allemands en ré-

sidence dans la République Argentine ont 
réussi à se faire délivrer par la légation 
roumaine de Buenos-Ayres des passeports 
leur permettant de regagner l'Europe 
pour rentrer en Allemagne. La superche-
rie ayant été découverte, des mesures 
très sévères sont prises pour que dans 
les ports de débarquement ces Allemands 
soient arrêtés. 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Contre la Tursule 
Le Bombardement 

de la Côte asiatique 
Athènes, 18 août. — On apprend de 

source sûre que le récent bombardement 
de la côte de smyrne par les alliés a causé 
des dégâts considérables dans les villes 
de Defcèli, Phocée, Noussandani et la Nou-
velIe-Ephèse. Des camps turcs ont été 
aussi atteints. 

La population mahométane s'est enfuie. 

La Situation à Constantinople 
Sofia, 14 août (retardée). — Selon les 

dernières dépèches de Constantinople, les 
autorités turques ont contraint l'aviso 
c Scorpion », de l'ambassade américaine, 
à s'amarrer dans la partie intérieure de 
la Corne-d'Or. L'ambassadeur américain, 
M. Morgcnthau, a protesté sans succès. 
Cependant, en n'insistant pas sur ce 
point, l'ambassadeur a obtenu la solution 
de plusieurs questions. Entre autres, il a 
reçu la permission do faire quitter le 
pays !i six sujets anglais et à six sujets 
français. 

L'activité des navires de guerre russes 
commence à se faire sentir sur la provi-
sion de charbon de Constantinople. Tous 
les voyageurs _ déclarent qu'un grand 
manque s'en fait sentir. On s'attend à ce 
que la lumière électrique et la circulation 
des tramways cessent aux prochains 
jours. Un tel événement produirait une 
grande impression sur la population dans 
la capitale. 

Le Vaste Incendie 
de Constantinople 

Athènes, 18 août — On communique 
de source autorisée que pendant le der-
nier incendie de Constantinople, 6,000 mai-
sons environ ont été détruites. 

Le feu a pris dans le quartier de Top-
Khane et se propçgea successivement 
dans l'Arxim et autres quartiers environ-
nants, dont il ne reste que des cendres. 
Près de 1,000 hommes ont péri dans les 
flammes. 

La lueur du Irasier était si grande, 
qu'on l'apercevait à dix milles en mer, 
L'incendie dura quatre jours. 

Les Turcs voudraient secouer 
le Joug allemand 

Rome, 18 août. — Dans les milieux 
jeunes-turcs on avait conçu le projet d'ins-
ti'uer une régence pour obvier à l'inca-
pacité du s titan, et d'offrir cette régence 
au prince héritier Youssouf-Eddine; mais 
celui-ci aurait déclaré : «Je voudrais sa-
voir d'abord sur quel Etat on m'invite à 
régner V » 

On dit que Youssouf commence à com-
prendre que la politique des Jeunes-Turcs 
a causé la ruine de l'empire, ct qu'il 
éprouve de la répugnance à se compro-
mettre avec eux. 

Le danger principal consiste ''ans la 
haine croissante qui se manifeste contre 
les officiers allemands, insolents et domi-
nateurs. Déjà on a constaté les symp-

tômes d'une révolution militaire, qui pour-
rait éclater d'un moment h l'autre. 

La proposiiion du prince de llohenlohe, 
l'envoyé de l'Allemagne, de o fier toutes 
les fonctions administratives de l'Etat h 
des employés allemands, a mis le comble 
à l'indignation et accentué le ressenti-
ment de l'élément militaire ottoman. 

Des informni' is d'autre source disent 
que des symptômes de dissentiments se 
manifestent dans I'état-major jeune-turc, 
et que la popularité d'Enver-Pacha com-
mence h baisser. 

Une Juste Mesure 
Paris, 18 août. — Le ministre de la 

guerre a décidé que tous les docteurs en 
médecine incorporés dans la zone de l'in-
térieur et aptes à [aire campagne vont être 
nommés médecins aides-majors de 2e clas-
se, et que s'il reste aux armées des doc-
teurs qui sont encore médecins auxiliai-
res cette situation prendra fin incessam-
ment. 

Pour les Veuves des Fonctionnaires 
coloniaux tués 

Le « Journal officiel » publiera demain 
matin la loi accordant aux veuves et, à 
défaut, aux orphelins des fonctionnaires 
rétribués sur les budgets généraux, lo-
caux ou spéciaux des colonies, qui sont 
décédôs sous les drapeaux, la moitié du 
traitement pendant la durée de ta guerre. 

tourner pour ouvrir la porte de la cuisine. 
Il fut tout de même atteint d'un coup de 
couRau au cou. Il appela au secours, et le 
pauvre déséquilibré fut désarmé et mis hors 
d'état de nuire. 

M. Laporte a été pansé à l'hôpital Saint-
André. Il a ensuite regagné son domicile. 

Le Marin serait-il Indésirable? 
Parmi les hommes constituant l'équipage 

du navire britannique « Arrino », venant 
d'Angleterre, et arrivé depuis peu dans no-
tre port, se trouvait un marin, Y. A..., se 
disant Suédois. En vérifiant ses papiers, 
l'on s'aperçut toutefois qu'ils avaient été 
délivrés par les autorités boches. 

Au cours de l'interrogatoire que l'on fit 
subir à Y. A..., celui-ci déclara qu'il avait 
quitté la Suède à l'âge de cinq ans, puis 
avait vécu depuis en Allemagne. 

En attendant que aa nationalité soit éta-
blie, M. Teuly, commissaire spécial, a fait 
conduire le marin à la caserne de passage. 

Les Visites à 1 Hôpital Gratry 
La direction de l'hôpital Gratry, rue de 

la Trésorerie, prévient le public que, en de-
hors des jours de visite réulementaire, les 
jeudis et les dimanches, de 2 à 4 heures, 
personne ne sera admis à visiter les mala-
des sans autorisaton spéciale de la direc-
tion. 

Le Kaiser met en Pisgrâce 
le Prince Radolin 

Paris, 18 août. — Des infornv. lions de 
Berlin annoncent que le prince Radolin, 
qui fut ambassadeur d'Allemagne à Pa-
ris, et qui était un favori du kaiser, est 
tombé en disgrâce pour des raisons qu'on 
ne fait pas connaître. 

Le prince Radolin dut sa fortune poli-
tique à Bismarck, dont il fut l'agent se-
cret lorsque, en 1887, simple comte Ra-
dolinski, il était grand-chambellan de la-
maison du kronprinz, alors mourant, à 
San-Remo. 

En récompense de ses services, Bis-
marck le fit comte de Radolin (sans ski). 
Bismarck en fut d'ailleurs bien mal ré-
compensé, car après la disgrâce du 
vieux chancelier, le prince Radolin ven-
dit à Guillaume II une liasse de lettres 
compromettantes qu'il avait reçues de 
son maître, et reçut en échange un poste 
dans la diplomatie. 

Violents Combats 
en Flandre 

Amsterdam, 18 août. — Les combats 
d'artillerie continuent avec une violence 
extraordinaire sur le front de i'Yser. 
Les combats s'étendent sur toute la 
ligne, aussi bien près de Hooghe et 
Zandworde que sur I'Yser. Entre Dixmu-

■ de et Nieuport, la lutte est particulière-
I ment violente sur les rives de I'Yser. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

19 AOUT 1914 
Les troupes françaises poursuivent leur 

offensive en Alsace et en Lorraine : elles 
occupent Guebviller, pénètrent de nou-
veau dans Mulhouse sous le commande-
ment du général Pau, s'emparent de 24 ca-
nons, reprennent Villé et atteignent Châ-
teau-Salins, Dieuze, Morhange et Delme. 

Le Communiqué officiel français déclare 
que le ministère de la guerre vient d'éta-
blir un fait de la plus haute gravité. 
Toutes les atrocités commises par les sol-
dats de Guillaume II ne peuvent pas être 
considérées comme étant des actes d'ex-
ception. Elles l'ont été en vertu d'ordres 
donnés par les chefs. L'incendie, le pil-
lage, le viol, l'assassinat : cela fait partie 
dû plan de campagne allemand... 

En Belgique, les troupes belges sont 
obligées de se replier à Aerschot. Les Al-
lemands traversent la Meuse au nord de 
Liège, entrent à Louvain et se dirigent sur 
Bruxelles, que le roi Albert quitte pour 
s'installer à Anvers. 

Les Allemands commencent le bombar-
dement de Namur. 

Dans la région de Grahovo, les Monté-
négrins battent les Autrichiens. Ces der-
niers sont également défaits en Pologne 
par les Russes, entre Kielce et Dubno, et 
près de r' ~Ms par les Serbes. 

De nouvelles dispositions sont prises en 
France en ce qui concerne le moratorium 
des banques. Elles pourront mettre à la 
disposition de leurs déposants 10 % du 
solde créditeur de leur compte, indépen-
damment des 5 % prévus par le mora-
torium.. 

Le Théâtre de Langres incendié 
Chaumont, 18 août. — Un incendie a 

détruit la nuit dernière le théâtre muni-
cipal de Langues ainsi quun immeuble 
contigu Plusieurs autres maisons voisi-
nes ont éprouvé des dégâts. 

Dans lu! soirée une représentation avait 
eu lieu pour une œuvre militaire. La sor-
tie des spectateurs s'était effectuée une 
heure avant que n'éclatât le sinistre dont 
les causes sont encore inconnues. 

Prise de Garna 
Londres, 18 août. — Le bureau de la 

presse communique le récit de la prise par 
une colonne franco-anglaise de Garua, 
grande agglomération comprenant envi-
ron dix mille habitants et située au nord 
du Cameroun. Garua, qui tomba le 10 juin, 
était défendue par une garnison indigène 
renforcée d'une quarantaine d'Allemands, 
dont plusieurs étaient officiers à bord des 
vapeurs de la Compagnie Wocrmann, im-
mobilisés depu;s le début de la guerre à 
l'embouchure du fleuve Cameroun. 

Après plusieurs jours de bombardement, 
les Allemands arborèrent le drapeau blanc 
et offrirent la reddition de la ville à la 
condition que la garnison sortit avec les 
honneurs de la guerre et pût aller rejoin-
dre le gros des forces allemandes. Les 
chefs de la colonne mixte refusèrent, ac-
ceptant seulement la reddition sans con 
ditions. L'officier allemand qui était venu 
offrir la reddition de la place demanda 
deux jours de réflexion. On lui accorda 
deux heures, et, ponctuellement, à l'heure 
fixée, le parlementaire revint, acceptant 
la reddition entière et exprimant seule-
ment le vœu, qui fut exaucé, que les offi-
ciers pussent conserver leur épée et que 
les habitants fussent protégés du pillage. 
Dans la ville, qui fut prise sans que la 
colonne franco-anglaise perdit un seul 
homme, on s'empara, indépendamment de 
quatre canons, de dix mitrailleuses, de 
nombreux fusils, d'une quantité considé 
rables d'équipements et de plus d'un de 
mi-million de cartouches. 

A Haïti 
Le Nouveau Pré*id«nt de la République 
New-York, 18 août. — Le président du 

ujnat d'Haïti, M. Hartiguenave £ 
£de à la côte, de la mer. Un arrière de ces 1 mé président de la République» 
creusées tout le long de la roule carros- i iww-iuuv, * „ M& nnm. 
»able de Smyrne à Skala-Vourla, parai- | Sénat d'Haïti, M. Dartiguenave^ a été nom 

Un ouragan aux Etats-Unis 

5 Millions de Dollars de Dégâts 
New-York, 18 foùt. — Un grand oura-

gan a inondé la ville de Galveston (Texas), 
Il a dévasté les récoltes de l'intérieur, eau 
saut, de graves dégâts. Un bâtiment de 
transport a été emporté à un demi-mille 
de la eôte. 

On signale plusieurs tués à Houston, où 
les dégâts sont estimés à 5 millions de 
dollars. 

A l'Ordre de l'Armée 
On nous communique la citation sui-

ante, que nous sommes heureux de repro-
duire : 

« Est cité à l'ordre de l'année : 
» lyl. le capitaine de Goulaine, à l'état-ma-

of d'une armée : « Officier plein d'allant et 
d'entrain a pris part à la préparation 
d'une attaque, parcourant tous les jours 
"is tranchées de première ligne sans souci 

u danger. A assuré la liaison avec l'armée 
au cours des attaques, donnant 4 tous 
exemple du courage le plus résolu. » 
Ajoutons que M. le capitaine de Goulaine 

est le gendre de M. le commandant de Ca-
rayon La Tour, de l'état-major de la 18e ré-
gion, qui. ainsi que nous l'avons signalé en 
son temps, a été lui-môme l'objet d'une ci-
tation des plus élogieuses. 

Au mois d'octobre dernier, comme nous 
l'avons dit, est mort an champ d'honneur 
un de nos jeunes concitoyens qui était en-
touré de sympathies unanimes et devant le-
quel s'ouvrait un brillant avenir, M. André 
Capeyron, docteur en droit, secrétaire de 
la direction de la Caisse d'épargne de Bor-

M. André Capeyron a été cité en ees ter-
mes à l'ordre du corps d'armée : 

« Le général commandant le 18e corps 
d'armée cite à l'ordre du corps d'armée le 
lieutenant de réserve Pierre-André Capey-
ron : « Brillante attitude au feu dans dl-
»vers combats. Tombé glorieusement au 
» cours d'une reconnaissance. » 

Consulat de Russie 
Avis aux Mobilisables russes 

Le consulat impérial de Russie à Bordeaux 
a l'honneur d'informer que d'ordre suprême 
daté du 10 (23) juillet dernier, tous les jeu-
nes gens nés en 1896 sont appelés soua les 
drapeaux et doivent se présenter aux bu-
reaux de recrutement respectifs le 7 (20) 
août courant. Nul sursis ou pttvilège n'est 
accordé ni d'après leur position de famille, 
ni d'après leur état ou position sociale. Les 
sursis accordés en vue des études à finir 
dans les institutions étrangères n© sont 
plus valables. 

Le consul de Russie : A. KOUKHNOFF. 

Comité de Secours de la Compagnie 
d'Eclairage de Bordeaux 

et de son Personnel 
Le secrétaire du Comité de secours du per-

sonnel de la Compagnie d'éclairage de Bor-
deaux a l'honneur d'informer les familles des 
agents mobilisés de la Comoagnle que la 
vingt-clnquiéme distribution des bons de se-
cours aura lieu le vendredi 20 août à la Caisse 
de retraites, 5, cours de l'Intendance, le matin 
de neuf heures à raidi et l'après-midi de deux 
heures trois quarts à six heures. 

 «S, 

Chei les Marocains— Un certain nombre 
de manœuvres marocains sont casernés rue 
Lombard, 37, et l'ordre ne règne pas tou-
jours entre eux. Dans la nuit de mardi à 
mercredi, vers deux heures, une violente 
dispute éclata entre Boucha-In et Miloud-
Msrachi. Désespérant de convaincre son in-
terlocuteur. Roucha-In le frappa de toutes 
ses forces avec une bouteille, puis avec une 
assiette. H a été écroué. Miloud-Marachi 
porte d'assez graves blessures au front, aux 
tempes et à la main gauche. 

Vol d« peaux.— Paul E... est matelot à 
bord de !'• Espagne », qui vient d'arriver 
avec un chargement de cuirs. Pendant la 
traversée, Paul E... réussit à couper, à des 
peaux entières, sept larges bandes de cuir, 
qu'il se proposait de vendre à Bordeaux. 
Malheureusement pour lui, il fut fouillé au 
moment où il s'en allait en permission chez 
ses parents, dans la région libournaise. Il 
est actuellement à l'ombre. 

Théâtre des Bouffes 
Galas des H. L. R. 

Deux grands galas seront offerts au profit 
de l'hôpital auxiliaire n. lu des H. L. R. de 
Bordeaux. 

Samedi 21 août, en soirée à huit heures et 
demie, avec le précieux concours de F. Ca-
ruso, baryton de l'Apollo de Paris; Alice 
Kervan et O'Deyer, Castully, Le Bertic, Mme 
Lejeune, Mlle Rousseau, M. D. Bédué, repré-
sentation des « Mousquetaires au Couvent ». 
Entre le deuxième et le troisième acte, 
«Faust» (acte du JaiJin), interprété en cos-
tumes par Mlle Valogne, M. Albony, Mme Le-
jeune, M. Flavien. 

Prix des places : Fauteuils, 3 fr. ; premiè-
res, 2 fr.; secondes, i fr. 50; troisièmes, 1 fr.; 
paradis, 50 c.; promenoirs, 1 fr. 

Dimanche 22 courant, en matinée à deux 
heures et demie, « la Mascotte », avec le con-
cours de F. Caruso, A. îvervan, Lya Ceddès, 
Castelly, Aubert, L. Breton, etc. Mêmes prix 
des places : de 3 fr. à 0 fr. 50. 

Connnunicatiôns, Ms&Renseîgnements 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

SYNDICAT DES MARCHANDS DE VltfS EN 
DETAIL DE LA GIRONDE. - Le président -du 
Syndicat dos marchands de vins en détail -en-
gage vivement ses confrères a se rendre'ac 
quéreurs des derniers billets de la tombola 
?u

 J
p.ro"t Ue l'iiopital auxiliaire 124, oeuvr* 

rondée et entretenue par l'Association syndi-
0 n Ss hôteliers, limonadiers, restaurateTlîs. 

Un délégué dûment mandaté se pNMOri 
au nom de M. A. Fourtassy, président de U 
commission d'administration de l'hoplui 124. 

Le président des marchands de vins prie ses 
confrères de réserver bon accueil a cet em-

L12£lSTE ,DE STENOGRAPHIE DU SUD 
ouiibl. — La distribution des prix aux éle 
vos des cours de la Société et la remise des 
certificats de capacité sténograpnique auront 
lieu de dimanche £2 août courant, à dix heu-
res du matin, dans une des salles de la pen-
sion Saint-Pierre, 22, rue des Bahutierç. 

Cette cérémonie aura lieu dans la plu» 
stricte intimité en raison des circonstance» 
actuelles, et cette notre tiendra lieu de convo. 
cation aux elûfes qui n'auraient rien recii 
de leur professeur. ■■■< 9H 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
LA GIRONDE ET L'ESCADRON DE BOR-

DEAUX REUNIS (S. A. G.). - Les examen 
pour l'obtention du h. A. M. pour la class« 
1S17 et les ajournés dey classes 1915 et ISlfi ont 
eu lieu dans les premiers jours du mois d'août; 
2S élèves de la Société La Gironde et l'Escadron 
de Bordeaux réunis ont ■Sté reçus, savoir dan» 
l'ordre du classement général : 

Infanterie, lfi : Martin ,1), Roques (2), d« 
Saint-Ange) (t>) Reversade (10), Larrat (12). 
Ricau (18), Lataste (17), Nuvielle(23), Sibé (25), 
Malet (2!)). Chataigncr (34,, Pitres (35), Map 
San (37), Duj'ol (41), Hontaas (47), Corbières (50), 

Cavalerie, S : Morance (2), Valette (4), Du« 
fau (5). Bert, («1. Merlet. (7), Machi (8), Glo» 
vetti (9), de Larrivièro (11). ..... 

Artillerie, 4 : Fermaud (2>, Muraire (8), Lo-
livier (»). Rabaud (IL. 

24 élèves engagés ont obtenu le B. A. M. au 
corps, ce qui port à 52 1er. candidats reçut 
en 1915. 

Félicitations h ses dévoués professeurs, MM, 
Bertini, Pacaud, Boutinaud et Laporte pour U 
gymnastique et le tir, et à M. Chadeuil (ma-
nège M. Vinson) pour l'équitation. 

Les cours continuant sans interruption.i>Oul 
les jeunes gens des classes 1918 et suivantes, 
les inscriptions sont reçues au siège de la Sr» 
ciété, gymnase Bertini, 19, rue Ttirenne, le» 
jours de séances, le mardi ct le vendredi soir, 
de huit heures et demie à dix heures. 

T^T-A-T CIVIL 
DECES du 18 août 

Odatte Rouyer. U ans, rue Edmond-Géraud, là 
Joseph Chaverou. 57 ans, rue Teulère, 11. 
Jean Bouscasse, 59 ans, rue Saint-Fort, (E. 
Jean Videau. 67 ans. rue Belleville. 111. 
Jean Delrieu. 09 ans. passage des Vignerons, 7. 
Jean Guittet, 73 ans. place Améd'ée-Raba-

Léon, 35. 
Veuve Laborde, 74 ans, rue Tlllet, 59. 

CONVOIS FUNEBRES du 19 août 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 8 h. 45. M. Camille de Marqu» 
Beaumon. salle d'attente. — 9 h. 45, M. Je-an 
Bouscases, 4«, rue Saint-Fort. 

S.-Vfctor : 10 h. 45, M. Jean Videau, 111, rua 
Belleville. 

Ste-Geneviève : 1 h. 30, M. Jean Delrieu. pas-
sage des Vignerons, 7. 

St-Nlcolas : 1 h. 45, veuve Laborde. 59, rue 
Tlllet. 

Ste-Marie : 1 h. 45. Mlle Odette Ronyer, 13, ru« 
Edmond-Géraud. 

St-Eloi : 3 h. 30. M. Joseph Chaverou, 11, rua 
Teulère 

Ste-Croix : 4 h., Mlle Albertine Péré, 14,'TuB 
du Port 

Autres convois : 
7 h. 45. Mme veuve Maillot. Petites Sœurs tles 

Pauvres, 181, rue Judalaue. 
8 h.. M Pedro Bistuer. hôpital Saint-André 
u h. 4,). M. J.-Mathieu Burg, porte du Cime-

tière. . •< 
2 h., M. Jean Bazas, hôpital Saint-André. -
3 h. 30. M. Ricard Mate, hospice du Tondu, 

cnemin du Fils. 
4 h. M. Ailaflore. Dfmingo, hôpital Saint-

André. 
 1—</V\/V\,' . 

Teiiiîurerie ROUGHON, Deuil. Tél. 15,16 

Beaux-Arts 
M. Alfred Duprat demande « tout ■> à l'a-

quarelle, et elle le lui donne. Une première 
exposition chez Imberti avait retenu la cu-
riosité des amateurs; les pages qui s'offrent 
aujourd'hui dans les mêmes vitrines n'au-
Tont pas moins de succès. Elles sont plus 
complètes, plus poussées, plus décisives. 

La notation des effets dans le paysage pro-
prement dit est toujours subtile, mais il y 
a des précédents et des procédés. Le paysage 
urbain est plus complexe; il se prête moins 
aux jeux de l'improvisation et de l'à-peu 
près; il exige de la fidélité dans la fantaisie 
même. 

C'est ici qu'excelle M. Alfred Duprat. Il 
joue la difficulté. Il surprend des aspects 
de places bordelaises, des visions du pont do 
pierre et du port, des monuments, sous des 
lumières curieuses, et il les fixe avec une 
prestesse, une franchise et une justesse très 
personnelles. Ne vous y trompez pas : cette 
adresse est le fruit de nombreuses et pa-
tientes études. Et il y paraît dans ces évoca-
tions du Palais-Gallien, où tes vieilles pier-
res gardent toute la richesse de leur robuste 
vieillesse. L'exposition de M. Alfred Duprat 
sera justement appréciée des amateurs de 
toutes les écoles. 

Au 

Alhainbra-Théâlre 
CE GRAND MOGOL 

bénéfice de la Chambre Syndicale 
des Employés de commerce 

A côté des remarquables artistes tels que 
Mme de Portes, René Gerbert, Duranti, Lya 
Ceddès, les spectateurs qui assisteront à la 
représentation de samedi soir, à l'Alham-
bra, auront le plaisir d'entendre l'incompa-
rable comique Saint-Léon, considéré com-
me un des meilleurs comiques d'opérette et 
qui obtirt l'autre soir, à 1'Alha.mbra, un 
immense succès. 

Prix des places : loges. 4 francs; fauteuils, 
3 fr. 50; parterre, i fr. 50; balcons, 2 francs; 
promenoir de rez de chaussée, 1 fr. 25; pro-
menoir balcon 1 franc; amphithéâtre, 

fronc; promenoirs d'amphithéâtre, 0 fr. 75. 
Location sans frais k l'Alhambra. 

M Le Crime de Louvain » 
Conférence de M. Fuglister 

La conférence, avec projections, que fera 
M. Fuglister, dimanche 22 courant, en roi-
rée h huit heures trois quarts, dans la salle 
du Théâtre des Bouffes, évoquera les hor-
reurs systématiques.commises par les ban-
dits allemands et qui ne prirent fin que 
lorsque l'infortunée Louvain fut réduite en 
ruines. 

On pourrait douter, si les photographies 
que M. Fuglister put prendre des effroya-
bles spectacles qu'il eut parfois sous tes 
yeux n'étaient la pour appuyer de façon 
irréfutable le réquisitoire vibrant et l'acte 
d'accusation décisif de l'orateur. Les cou-
pables ne sont pas dénoncés : on les volt à 
l'œuvre. 

Cette conférence est donnée au bénéfice 
des victimes de la guerre et des réfugiés 
belges. 

Location ouverte au bureau du Théâtre-
Français, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. 

Prix des places : Fauteuils, 3 fr. ; premiè-
res, 2 fr.; deuxièmes, 1 fr. ; troisièmes, 75 
centimes; paradis, 50 centimes; prome-
noirs, 1 fr. 
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Passeports pour se rendre 
en Seibie 

Le gouvernement serbe vient de régle-
menter comme suit l'entrée et la circulation 
en Serbie : 

1» L'entrée en Serbie ne sera permise 
qu'aux voyageurs venant de l'étranger pour-
vus d'un passeport en règle muni de la pho-
tographie du porteur et visé par la légation 
ou lo consulat de Serbie du pays d'où vient 
le voyageur; 

2° Tous ceux qui désirent voyager dans 
l'intérieur du pays doivent, comme preuve 
de leur identité et de leur permission de 
voyager, posséder le « petit passeport » ou le 
permis délivré par leur préfecture respecti-
ve. Pour ceux qui ont l'intention de se ren-
dre dans la zone des armées, ces passeports 
ou permis 'doivent, en outre, être légalisés 
par le ministre de la guerre ou par le grand 
quartier général; 

3° Les autorités de police ne laisseront sor-
tir de la Serbie aucun voyageur désirant se 
rendre à l'étranger que sur présentation d'un 
passeport en règle, délivré par les autorités 
compétentes, et portant la photographie du 
titulaire. 

— « — 

Mm' Sarah Bernhardt 
Mme Sarah Bernhardt, «h excellente san-

té, a quitté Andèrnos en auto dan* la nuit de 
mardi à mercredi. Elle reviendra dans la 
coquette station au début de sentembre, 

Le Boche s'ennuyait 
Il a voulu hier, mais on l'a repris 

Jean Bermann est un jeune Boche de vingt 
et un ans, qui, menacé par une baïonnette, 
a crié : « Kamerad 1 » ct s'est rendu, il y 
a quelques mois. On lui a offert une villé-
giature à Bordeaux, dont le climat ne pou-
vait que lui être favorable. 

Mais le Boche est un animal bizarre. Il 
n'aime pa« tes bjns traitements. Il lui faut 
les bourrades des « feldwebells » et les dou-
ceurs de la tkultur» Depuis quelques se-
maines, Bermann s'ennuyait. 11 avait la nos-
talgie du pain KK— ou bien il se trouvait 
trop laid pour vivre sous le beau ciel de 
France. 

Travaillant a!' port. U passait ses nuits 
sur un « Gironde-et-Garonne » amarré au mi-
lieu du fleuve. Mercredi matin, vers 5 h. 30, 
il crut que t'heure de la délivrance sonnait 
pour lui. Subrepticement, il se laissa glisser 
dans la Garonne et se mit â nager vers un 
vapeui hollandais en partance. 

Mais les douaniers Pradères et Labrousee 
l'avaient vu sauter à l'eau. Avec beaucoup 
d'intérêt ils le virent faire le tour du navire, 
puis s'approcher dn bord, et atterrir en face 
de la rue Rase Ils n'eurent plus qu'à le 
cueillir comme une fleur et à le mettre entre 
les mains d-s autorités militaires. 

Bermann n'a pas de chance. Il ne man-
gera pas encore du pain KK. 

Des Vandales 
M. Léveilley possède une propriété d'agré-

ment allée de Boutaut. Comme le gardien 
de cette propriété est actuellement mobilisé, 
des malfaiteurs inconnus ont pu, mardi soir, 
franchir la barrière sans éveiller l'attention. 

Ne pouvant sans doute rien emporter, ils 
ont toutefois voulu laisser trace de leur pas-
sage. Ils ont donc brisé les portes, les fe-
nêtres et les dalles d'un petit pavillon. Puis 
ils sont partis, fiers de leur exploit. 

Il se pourrait bien que, sous peu, on leur 
demande compte de leur acte de vandalisme, 
car on les a vus s'en aller, et leur signale-
ment est Connu de la police. 

Le Prix de l'Amour 2 
Raal-ben-M... est un sémillant manœuvre 

marocain qui, sa journée finie, aime n. faire 
des promenades sentimentales dans les en-
virons de la place Mériadeck. U a le tort 
d'ignorer que, pour être tranquille dans ce 
quartier, 11 est prudent de ne pas avoir trop 
d'argent dans les poches. 

Mardi soir, vers sept heures et demie, 11 fit 
la connaissance de la fille Léonie C..., qui 
consentit à le recevoir dans son palais de 
la rue de Galles. 

Il faisait très chaud. Raal-ben-M... enleva 
donc son veston et le déposa sur le dossier 
d'une chaise. La conversation terminée, il se 
rhabilla et sortit. 

Quand n se fouilla, il constata que sa vi-
sita à la charmante da.me lui coûtait 400 fr. 
Il trouva la chose excessive, et vint porter 
plainte devant le commissaire de service à 
la Permanence. 

Des Poings en l'Air 
Mlle Marie Mouchague, dite Yvonne FTo 

rany, est une artiste lyrique domiciliée rue 
Arnaud-Miqueu, 23. Dans la nuit de mardi à 
mercredi, vers deux heures, elle entra dans 
un bar de la rue auphine. Au fait, pourquoi 
ce bar était-il encore ouvert à cette heure 
indue 7 

Dédaignant le rez-de-chaussée, elle péné-
tra dans la salle du premier étage et voulut 
se faire servir une consommation. On refusa 
très courtoisement de le faire. L'artiste ly-
rique insista. Alors, le tenancier du bar et 
sa maîtresse la prièrent de sortir, et comme 
elle refusait d'obtempérer, la contraignirent 
à descendre l'escalier la tête la première. 

Vexée de ce procédé, Mlle Mouchague a dé 
posé une plainte, et une enquête est ouverte 

La Folie de la Persécution 
Rue Kiéser, 12, est une épicerie dont le 

gérant, M. Brigeyre, donnait depuis quel-
que temps des signes assez inquiétants de 
dérangement caréte-al. il se répandait no-
tamment on menaces contre tes agents de 
poii<« et surtout contre les inspecteurs de 
la sûreté. 

Mercredi après-midi, M. Jean Laporte, re 
présentant une maison de machines a. cou 
dre pénétra vers wne heure et demie chez 
M. Brigeyre. Ce dernier le prit pour un po-
licier et, s'emparant d'un couteau d© cui-
sine, sô précipita vers son visiteur. 

M. Laporte, effrayé, rouiut alors se M-

mm FUNÈBRE « MÛ: 

Delahaye, les familles Dulac et Delahaye prient 
leurs amis et connaissances de leur lair» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. jean-Léon GUITTET, 
Médaillé de 1870, 

leur père, beau-père, grand-père, qui auront 
lieu lo vendredi 20 courant à Talence. 

On se réunira à l'église Notre-Dame de Ta-
lence à huit heures un quart, d'où la levé» 
de corps se fera à huit heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (sera, de Talence) 

Alhambra-Casino d'Eté 
Les Concours de Chant et de Déclamation 

Mercredi et jeudi, continuation du grand 
succès de la saison, la revue « A la Fran-
çaise », avec sa brillante interprétation : 
Dutard, Champell, Sorius, Liéna, Dhor-
jjhahs, Flèury, Dherbé, Talmon, L. Henry 
en tête. 

Devant l'immense succès du concours de 
chant de mardi, et pour satisfaire toutes 
les demandes d'inscription, la direction a 
décidé d'organiser une seconde épreuve 
vendredi. Donc, en grand gala, ce soir-là, 
concours de chant en tous genres, y com-
pris l'opéra. Il y aura également un con-
cours de déclamation. Nombreux prix très 
importants Les nouvelles Inscriptions sont 
reçues tous les jours et tous les soirs à 
l'Alhambra. 

Le Mariage de Pépita 
Une opérette follement gaie, — un des plus 

gros succès de la saison, — L es artistes ex-
traordinaire -, des danses admirablement ré-
glées, voilà ce qu'on trouvera à l'Alhambra 
a partir du vendredi 27 aoilt. 

Théâtre de l'Apollo 
Ouvorturu de la saison de music-hall 

Vendredi 20 courant, soiiée de gala. (Fau-
teuils, 2 fr. 50; promenoirs, 1 fr. ; paradis, 
50 centimes.) Débuts de la troupe nouvelle, 
qui comprend : Fauvette, des Folles-Ber-
gère; le trio Bel-Air de l'Alhambra de Pa-
ris; Louise Dnomas, dans ses fantaisies; 
Blac and Waitc. américain dances; Boutet 
B, de l'Olvmpia- les Eras, du cirque 
Medrano; Lihette d'Aulnay, du théâtre Ma-
rigny; Yvonne Darmay, de l'Olympia; 
l'Actualité Gaumont et le Film de Guerre. 

Location ouverte. 
L'Aoollo ne donne des représentations de 

music-hall que trois jours par semaine : 
vendredi, samedi et dimanche (quatre re-
présentation-). Nouvelle troupe toutes les 
emaines. 

—•— 

Trianon - Théâtre 
Le spectacle d'ouverture, comme ceux qui 

suivront du reste, sera des plus brillants. 
Continuant les traditions de la maison, le 
directeur artistique de cet établissement 
s'entoure en ce moment d'artistes de va-
leur, et des débuts sensationnels nous sont 
réservés, tant pour l'opérette que pour la 
comédie. 

Une large place sera réservée aux jeunes 
dans tous les genres, et déjà plusieurs créa-
tions sont au programme. A citer : « La 
Soupe aux choux», opérette en un acte; 
« Les P'tites Monthabors », deux actes; « La 
Jeunesse de Bérenger », un acte; autant 
d'oeuvres qui seront appréciées du public 
bordelais, sans compter tes reprises de « Per-
rette » et oe « Pomme d'Api », et du vieux ré-
pertoire français, hélas I trop délaissé, sou-
vent faute de chanteurs pouvant en faire res-
sortir les beautés; de.^ interprètes jeunes et 
nouveaux pour la plupart à Bordeaux, sont 
spécialement engagés pour cela. 

Toujours, comme de tradition, un orches-
tre impeccable accompagnera les diverses 
œuvres du Tépertoire. 

Parmi les comédies nouvelles : « Adieu 
chéri», «Madame est calmée», «le Poêle 
mobile», etc., toutes de jeunes auteurs déjà 
passés maîtres dans l'art dramatique. 

Les abonnements sont reçus tous les jours, 
de deux heures à six heures. 

CONVOI FUMÈBRE f5St,,.!Bi.^ 
fils, M. Jean Videau et ses enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M, Jean VIDEAU, 
leur frère, beau-frère et oncle, qui auront lieu 
le jeudi 19 courant en l'église Saint-Victor; 
d'Arlac. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11U 
rue Belleville, à dix heures un quart, d'où !» 
convoi funèbre partira à dix heures trois 
quarts précises. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

GÛHVOI FUNÈBRE Itl^Z^Jnk 
faiftflle.; tes, familles Brugnat ..e.t Labeyrle. 
prient, leurs arnis et eontiaissabces de leur 
faire l'honneur d'assister Sifit obsèques de 

M. Camiile de MARQUE • BEAUMON, 
Capitaine en retraite, 

Chevalier de la Légion d'Honneur, 
qui auront lieu le jeudi 19 courant en l'église1 

Saint-Seurin. 
On se réunira à la salle d'attente de cette 

paroisse à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Après la cérémonie, l'inhumation aura lieu 
dans le caveau de la famille, a Pau. 
Pompes funèbres générales 4ti.c. A Isace-i.orralne. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Tcuve Chave-
rou, les familles "L. 

et P. Chaverou prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Emmanuel CHAVEROU, 
leur époux, père, grand-père, qui auront lieu 
le jeudi 19 courant, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
Teulère, U, a trois heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à trois heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉCSSm Henri Bernard a 
la douleur de faira 

part à ses amis et connaissances de la'parte 
cruelle qu'elle vient d'éprouver en la' per-
sonne de 

M. le Capitaine Henri BERNARD, -
De l'état-major do la 73» division, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
grièvement blcss"1 le 4 juillet, 

décédé à l'hôpital de Tou!, le 8 août 1915. 
Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE ■ 
M. et M» Plassan, Mm» veuve Plassan ■ d« 

Citon-Cénac, les familles Fernand Aubarèd'tt, 
Cordes et P. de Casteras ont la douleur da 
faire pari k leurs ami* el connaissances"d.ê'la 
mort de 

M. Dabtel PLASSAN, 
Soldat au 144e d'infanterie, 

Tombé au champ d'honneur le 23 août 1914, * 
Charleroi (Belgique), a l'âge de 19 ans, 

leur fils, petit-fiL-- frère, beau-frère et n<3veu, 
et les informent qu'une messe sera dite à l'é-
glise de Talence le 23 août à neuf heures. 

Théâtre Saint-Paul 
(t Tout pour la Patrie ! s, au profit de l'Am-

bulance do la Chambre syndicale des Em-
ployés de commerce. 
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est irré-

vocablement samedi 21 courant, à huit heures 
et demie du soir, qu'aura lieu, au théâtre St-
Paul, "i grande soirée de gala organisée par 
l'An lcale des artistes et amateurs des con-
certs de Bordeaux. 

Au programme. « Tout pour la Patrie ! », re-
vue local» et d'artualité, en deux actes, de A. 
Ronys, avec Mlle Marie Delanges, la Commè-
re; M. René Fredol, le Compère; Mlles Daisy 
Floria, Suzette de Korville, Georgette Val-
mond; MM. Nosio, Florus, Brutia, Ronys, Ver-
nel, le petit Arlys; le piano sera tenu par M. 
Barse. , , ; t 

Fauteuils. 2 fr.; premières galeries, 1 fr.; se-
condes galeries, 0 fr. 50. 

American Park 
La seule piste de skating en plein air se 

trouve à l'Américan-Park; tous les jours, on 
V p fl t i Tï c 

Jeudi, 'séances, d'entraînement; attractions 
6Vamedi en soirée, skating et ciné géant. 

CINÉMAS 
THEATRE-FïîANCAIS 

L'Avance française vers le Rhin 
Le cinéma Gaumont du Théâtre-t- rançais 

présente les premiers documents reçus 
de son correspondant de guerre. Avec le 
beau programme actuel, qui contient plus 
de 3,000 mètres de films inédits, instructifs 
et variés, on donnera tous les jours, en 
matinée à deux heures et demie, en soirée 
a huit heures et demie, « L'Avance fran-
çaise vers le Rhin », vue sensationnelle 
prise sur le front avec l'autorisation du 
grand état-major général. 

Avis important. — Carnets d'abonnement 
et billets de publicité reçus à toutes les 
représentations, auelle que soit la date. 

AVIS DE DÉGÊS ET MESSE 
Mme veuve J. Merle. M. é Mme p. Béyév M. et 

Mme R,. Béyé. M. et Mme Aubriot, les familles 
Labat, Lespès, Cabannos. Laville, de Co.qUcf, 
Sainsevin, Garrigué, Canio. ont ia douleur du 
faire part à leurs amis et connaissances d« 
la perto cruelle qu'ils viennent de faire en 1» 
personne de 

•iean-Louis MERLE, 
Maître pointeur au 58« d'artillerie, 

blessé au champ d'honneur le 25 juillet. 
Mort pieusement a l'ambulance de Crombekl 

(Belgique), 
lo 0 août, à l'âge de 28 ans, 

leur fils, petit-fils, neveu, cousin et ami, et let 
informent qu'un service sera dit pour le re« 
pos de son âme le dimanche 22 août courant 
en l'église de Saint-Macaire à dix heures. 

Le présent avis tiendra lieu de faire pa¥t." 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. André Jeangrand, M. et Mm« Marcel Jean-

grand et leur fils, les familles Dumas (de Pa-
ris), Jeangrand, Lattié, Piadepou/eau, Sava^ 
riaud, Bugat et M. Cazaux (de Biganos) te-
mercient bien sincèrement toutes les persom 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister au* 
obsèques de ' - .. 

M1»' veuve Etienne JEANGRAND, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir da* 
marques de sympathie, et les informent qui 
la messe qui sera dite le vendredi 20 courant, 
à dix heures, dans la basilique Saint-Michel, 
sera offerte pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générait:!. /J/.c Als<:cr. Lorralna, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Andr^ Etienne, M. et M»0 G. 

Etienne et leurs familles remercient bien s;ri« 
cèrement les personnes qui leur ont faitTtron» 
neur d'assister aux obsèques de 

M. André ETIENNE, 
ainsi que celles qui leur ont donné des témoi» 
gnages de sympathie, et les informent qu'un» 
messe sera, dite le vendredi 20 août à neuf Heu-
res en l'église du Sacré-Cœup. sîï* 

CDDATMM Date l'avis de décès de M. Féli* Ennrtl Util JAQL'EMET, paru le 18 cOUrànt, 
lire ; Sous-lleutenant au 2» régiment d'in< 
fanterie. 

ANNIVERSAIRE AS&UB 
Saint-André le vendredi 2» août seront offerte» 
pour le repos de l'âme do 

M. Louis-André LESPÈS, 
Docteur en droit, 

Avocat à la cour d'appel de Bordeaux, 
Sous-lieutenant de réserve au 344» régiment 
_ , d'infanteri ■> Jy. 
Tombé au champ d'honneur le 20 août 191-*, 

au combat de Faxe-Fonteny (Lorraine). 
La famille assistera à celle de dix heure». 

ANNIVERSAIRE M? ql 
août en la basilique Saint-Seurin et à l'éeol« 
Gratry le seront à la mémoire de 

Jean-Gabriel BRITOU-GUIRAUT, 
Engagé volontaire au 57« de ligne, 

tombé au champ d'honneur le 23 août 19H 
à Lobbes (Belgique), 

et des capitaines et des 73 soldats 
inhumés avec lui. 

Messe de famille à neuf heures a Sala* 
Seurin, 

* 
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La Bravoure française 
Croix et Médailles 

Sont Inscrits aux tableaux spéciaux ria la 
t.eirion d'honneur et de la Médaille militaire 
ïesi militaires dont les noms suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Corre (Gaston), médecin auxiliaire au 

e93e d'infanterie : Médecin auxiliaire d un 
dévouement absolu. A fait toute la campa-
cne et s'est prodigué sur tous les champs 
Me bataille, allant chercher les bl?sr-,-s sur 
Sa ligne de feu avec le plus grand mépris 
du danger. A la suite des attaques des 7-13 
tuln 1315 sous le feu ininterrompu de 1 ar-
tillerie ennemie, a passé trois nuits consé-
cutives à aller chercher les corps de soldats 
tombés-au champ d'honneur. A soutenu par 
non énergie et son calme le courage, le dé-
vouement des travailleurs dans cette peui-
ble opération. 

fiuignard (Benjamin), soldat réserviste au 
137e d'infanterie . Blessé le 1er octobre 19M, 
a malgré sa blessure continué à tirer jusqu a 
^épuisement de ses forces. A été amputé de 
la jambe gaucnc. 

trois derniers doigts de la main droite. 
Claveau (F.-V.-E.), soldat a la 20e compa-

gnie du 293e d'infanterie : A été grièvement 
blessé le 28 août 1914 en se portant à- latta-

Sue. A fait vaillamment son devoir. A per-
ti l'œil gauche. 

- Guilbr-ut (J.-A-), soldat à la 23e .compcu 
fmle du 293e d'infanterie : A été grièvement 
blessé le 27 août 1914. en se portant a 1 atta-
que. A fait tout son devoir. A perdu lœil 
cauche. t 

Breuil (Pierre}, soldat à la 26e compa-
gnie du 300 d'infanterie : Le 84 février 1915 
a été grièvement blessé a son poste d'obser-
vation situé dans une tranchée distante de 
43 a 50 mètres des tranchées allemandes. 
Très bon soldat discipliné, courageux, en-
durant. A perdu l'œil gauche. 

Chaulanges (P.-L.), soldat à la 20e com-
parée du 300e d'infanterie : Blessé le»3 sep-
tembre 1914 au moment où sa, compagnle.se 
uortatt â l'attaque. Excellent soldat, faisait 
l'admiration de tous par son entrain et son 
mépris du danger. A été amputé de la cuis-
ge gauche. 

Coutures (Pierre), soldat a ta 90e com-
pagnie du 300e d'infanterie : Blessé pendant 
la nuit du 23 janvier 1915 par un éclat d'o-
bus- alors qu'il venait d'être relevé de son 
poste. ,de sentinelle, fit, preuve en cette oc-
casion d'une belle endurance, ne proférant 
pas une plainte. A été amputé de la jambe 
droite. .. 

Vedrenne {1.-3.). soldat à la 17e compa-
gnie du 300e d'infanterie : Excellent soldat, 
pudurant, courageux, dévoué, a été blessé 
le -9 mars 1915 dans une tranchée de pre-
mière ligne. A donné un bel exemple de 
stoïcisme et de mépris de la douleur.. A été 
EPT.uté de la Jambe gauche. 

Cliarbonnel (A.-B.), soldat à la 8e compa-
ènfe du 139e d'infanterie : Excellent soldat, 
dévoué,- brave a- feu S'est très bien conduit 
pendant tous les combats du 28 août au 8 
septembre 1914 A été blessé le 16 septembre 
391-4 aux côtés de son sergent de demi-sec-
tion, a une contre-attaque. A perdu l'œil 
gauche. ; 

Oautreau (Julesi, soldat de Ire classe à la 
8e compagnie du 137e d'infanterie : Blessé te 
S septembre 1914, en faisant brillamment 
«on devoir; a été amputé du,bras droit. 

■Godet (Alexandre), soldat à la 83e compa-
gnie du 1.37e d'infanterie : A été blessé le 17 
octobre 1914 à son poste de guetteur dans 
lès tranchées. A perdu un œil.' A toujours 
trfrs'bren fait son devoir. 

TriO'het (E.-S.-E.) soldat à la 3e compagnie 
du 137a régiment d'infanterie, mat. 4395 : 
Blessé le 6 septembre 1014 en faisant bril-
la rriment son devoir. A perdu l'œil droit. 

Charrier (Eugène), soldat au 344e d'infan-
terie' Î" Placé'en fàctior derrière une gué-
rite de viseur à un emplacement particuliè-
rement, dangereux a assuré pendant six 
heures son service à ce poste de confiance. 
'A feçu une blessure grave qui a entraîné la-
porte'd'nn œil 

Tarîs (Arnédôt», soldat au 344e d'infante-
rie : A- été blessé grièvement en faisant le 
coup de'feu• au poste i< plus dangereux de 
3a tranchée, et après sa blessure a fait preu-
ve-du plus grand courage,'exprimant le re-
prêt qu'elle rie'lui permette pas.de. conti-
mier l'œuvre à laqtrelte il s'était consacré : 
variger la mort de l'officier dont il était l'or-
donnance. A sub Pénuclèatioh de l'œil droit. 

,'i-lr.vrat (Raymond), soldat à la 80e cornpn-
pnte du 354e d'infanter'e : Le 5 septembre 
ïftîfc faisant.!^ coup fie feu-dans tes tran-
chées, a été'grièvement blessé , à la jambe 
Kft'P.6%". N'a jamais mérita que des éloges; a 
pleinement, fait, son devoir, et a fait preuve 
rie force morale, ne faisant entendre aucune 
plainte pendant son transport k l'arrière. A 
f.\ h\ l'amputation de la cuisse gauche. 

IKibos (Joseph)', soldat à la 21e compagnte 
tnv ïîâe d'infanterie • Très bon soldat, a fait 
«.veuve d'une grande bravoure-le 28 octobre 
ÏHH. Blessé sérieusement a neuf heirres du 
matin ' est resté à son poste jusqu'à la chute 
du jour. -\ subi l'amputation du pie-d droit. 

**àvnaud (F.-L.),'caporal nu 96e d'infante-, 
rie, 2e compagnie • Bon caporal, qui s'est 
;•>:•• n coiduit au feu et à été blessé le 82 sep-
tembre 1914. A subi l'amputation de la jam-

; Vu t Ll i fP.), soldat au 96e d'infanterie : Bon 
f , iKi), qui a eu une bonne attitude au feu. 
IKesso te 30 août 1914. a dû être ampute de 
3»' -i-'unbe gauche. 

Gaies (P.-A.), soldat de 2e classe aU 122e 
«Tinfanterie,'4e compagnte : A été blessé le 
10 septrmbre 1914 et a perdu l'œil droit. Avait 
toujours servi avec le plus grand zèle et un 
tir virement méritoire. 

Costes (F.-Si), soldat de 2e classe au 182e 
d'infanterie, 20e compagnie . A été blessé le 
fflj août 1914 par éclat d'obus et a dû être am-
titué du bras droit. -S'est toujours fait re-
in-') rquer par son entrain et son courage. 

Couderc (J.-A.), soldat de 2e classe au 122e 
^infanterie,. 8e compagnie • Blessé te â7;dé-
cembre 1914, a dû . subir la désarticulation 
total© du pied gauche. Avait toujours servi 

avec courage'et'dévouement. 
Dslphieux (C.-J.-B.), soldat de 2e classe 

au 122e d'infanterie, lie compagnte : Blessé 
le 3 novembre 1914, a perdu l'œil droit. Avait 
toujours eu une belle attitude au feu et 
servi avec dévouement. 

SabatitT (Fr.). caporal au 122e d'infante-
rie, iîe compagrite : Blessé te 24 septembre 
15H. a subi l'nrnoutation du bras gauche. 
Animé d'un excellent esprit, a donn-é des 
preuves constantes de dévouement et do 
bravoure. 

Rit (Nuina), caporal eu 142e d'infanterie : 
Bon. gradé. Blessé le 8 décembre 1914, a subi 
l'amputation de la cuisse gauche. 

Verger (Paul), soldat au liée d'infanterie : 
Blessé te 20 novembre 1914, à son p03te de 

bat, A subi l'amputation de la cuisse 
droite. Excellent soldat. 

Caaricàre! (O.-A.-H.), soldat do îe classe 
au 148e d'infanterie : Blessé le 8 janvier 1915, 
a subi - l'amputation des deux "pieds. Bon 
soldat; 

Cazenenve (II.-J.l, cap^rcl au. 80e d'infan-
terie : Bon gradé.' A été. grièvement blessé 
le 9 septembre 1914. A perdu l'œil droit. 

G. Maurel, soldat au 143é d'infanterie : 
D'un courage à toute épreuve. Blessé griè-
vement le 15 mars. A été amputé de la main 
droite. 

J.-M.-L. Charbonnier, soldat de 2e classe 
au 342e d'infanterie .' A fait preuve de cou-
rage et de bravoure te 2 novembre 1914. A 
été blessé grièvement et a été amputé de la 
cuisse droite. 

L.-E. Belet, soldat de 2e classe eu 34?e 
d'infanterie : Très brave. A eu une très belle 
conduite le 29 août 1914. A été blessé griè-
vement et a été amputé de l'index du mé-
dius et ete l'annulaire de la main gauche. 

J.-L. Semt-Marty, soldat de 2è classe au 
MSe d'infanterie : Belle attitude au - feu. 
Blessé très grièvement te 20 août 1914, est 
devenu complètement aveugle à la suite de 
sa blessure. 

Fr. Carbdnne, soldat de 2e classe au 143e 
d'infanterie : Soldat courageux. Blessé griè-
vement le 23 mars 1915, a été amputé de la 
cuisse gauche. 

H. Do, soldat de 2e classe au 143e- d'in-
fanterie : S'est bravement comporté au feu. 
Blessé grièvement le 9 mars 1915. A été am-
puté du bras droit, 

Marius Gaiard, soldat de 8e classe au 
143e d'infanterie : Excellent soldat à tous 
points de vue. Blessé grièvement le 7 no-
vembre 1914. A perdu l'œil droit. 

F. Izard, soldat de 2e classe au 143e d'In-
fanterie :. S'est toujours courageusement 
conduit. Blessé grièvement le 15 mars 1915. 
A été amputé du bras gauche. 

Pierre Mouchard, soldat de 8e classe au 
143e d'infanterie : Très bon soldat. Blessé 
grièvement ' le 9 mars 1915. A perdu l'œil 
droit. 

Emile Rahoux, soldat de 8e classe au 143e 
d'inîanterte : Belle attitude au feu. Blessé 
grièvement le 20 août 1914. a été ampute de 
la cuisse droite. 

N.-P. Valette, soldat'de, 2e classe, au 143e 
d'infanterie : Bravoure à toute épreuve. A 
été ' blessé grièvement le 8 novembre 1914. 
A perdu l'œil gauche. 

Théodore Palmade, soldat de 8e classe au 
143e' d'infanterie : Soldat très courageux. A 
été blessé très grièvement le 13 novembre 
1914, et amputé du pied gauche et de la 
jambe droite. 

J. Albouy, sergent an. 143e d'infanterie : 
Très belle attitude au feu- Blessé grièvement 
le 11 mars 1315. A été amputé de la jambe 
droite. 

L. Senegats. soldat de 2c classe au 143e 
d'infanterie ':■ S'est toujours couragsuserncrit 
conduit. Blessé grièvement le 8 mars 1915, 
A été'amputé du mollet gauche. ■ 

Jean Subra, soldat de 2e classe au 143e 
d'infanterie ; S'est bravement conduit au 
feu. Blessé grièvement le 20 août 1914, a été 
amputé de la jambe droite. 

A. .Laffoiit, sergent au 143e d'infanterie : 
Belle ;attitude au feu. Blessé grièvement1 le 
15 mars 1915. A été amputé'du pied droit, 

A:-A:-F. Blanchon, soldat de 8e classe au 
342e d'infanterie : A fait preuve d'une gran 
de • bravoure le 18 màrs 1915. A été blessé 
grièvement, A perdu l'œil gauche. - , 

QENDÀ.R.MEttlB ' 

Pourrin, maréchal des logis à la 99 légion. 
Pineau (Valère), maréchal des, logis a la 

9e-légion. . , 
Touchet, maréchal des ' logis A la 9e lé-

gion. 
Brisset, maréchal ', - logis chef à la 9e lé-

gion. -/■ i -
Rabaud (Jules), maréchal des logis chef â 

la 9e 'légion. 
Vadier, maréchal des i-jjis chef à. la 9e lé-

gion. ■ . -'"' --' "•'' ' -
Fouehier, maréchal des logl* chef à la 

9' légion. . 
Douillard, gendarme à la lie légion. 
Motte, maréchal, des logis chef-à te, lie lé-

gion. . ,' • —'■■■',,» 
Charles, maréchal des logis à la lie légion. 
Guillevic. adjudant à.la lie légion. 
Grolier, maréchal des-logis à la. Ile légion. 
Olivier, maréchal dés logis chef à la lie 

giort; ■*■.••„t. 
Chanaud, maréchal des logis à la 18e lé-

gion.- »... ■ 
Bourdllle, maréchal des logis à la 12e lé-

gion. ... - | - ' ' , -, ■-' 
Combescot, brigadier à la 18e légion. 
Bertrand, brigadier à la 12e légion. 
Stéphàn, adjudant à-la"12e légion. 
Gràmpaix, maréchal des logis chef â la 

12e légion. 
Lac'aze, maréchal des -l..„'i* k la-16e légion. 
Foissac, maréchal des logis chef;à la 16e 

gimi. . , . / , ■,! ., .. ' , . -
Botdus3o'a, maréchal des logis chef A la 

16e légion. . 
Pi?tre, maréchal des'logis chef k la 16e lé-

gion. 
Tourni.er, gendarme à . la 16e légion bis. 
Laffon (Joseph), gendarmé à. la' 16e lé-

gion bis. 
Jullir, gendarme k 13 16e légion bis. 
Montagne, maréchal dès logis: chef â- la 

16e légion bis. 
Terrai, maréchal des logis chef à la ,16e 

légion bis. 
Balentou, maréchal des logis chef, à la 

17e légion. 
Dcdebant,' brigadier à la 17e légion. 
Montégut, gendarme k la 17é légion. 
Baby, maréchal des logis k la 17e légion. 

Barbaza, maréehal des logis chef à la 
17e légion. 

Bansan, maréchal des logis chef à la 17e 
légion. 

Chasse.tag, maréchal des logis chef a la 
17e légion. 

Desblans, maréchal des logis chef k la 
17e légion. 

Sans, maréchal dos logis k la 17e légion. 
. L>enllle, gendarme territorial à la 17e lé-
gion. 

GîiroEîqie du Département 
Caudéran 

LE5 FOSSES D'ECOULEMENT. — Le maire 
rappelle k ses administres que tous les fosses 
d'ecoulem-ent de la commune sans exception 
doivent être curés â vieux fond et vieux bords 
au moins, tons les ans pendant le rnois d'août. 

Il invite eri conséquence, les intéressés & 
faire te nécessaire dans le délai prescrit s'ils 
veulent éviter les pénalités prévues au dit 
arrêté. 

CON'5-rtIL MUNICIPAL. — Session ordinaire 
dimanche prochain, a neuf heurcR du matin. 

Principales riuestlono ti l'ordre on jour : 
Examen de diverses demandes d'assistance; 
TOt-e du budget primitif do 1916. 

Talence 
COMITÉ DES FÊTES DE LA TAILLADE. —: 

Le bureau ûo ce comité vient d« faire à la 
mairie de Tnlenc* un deuxiî-me versement en 
faveur, des victimes de la çuerre domiciliées 
à Talence, ce qui porte !» 200 francs la somme 
totale versée. 

Baautiran 
OBSEQUES. — Lundi 'matin, une foule 

jeune homme de vingt ans, Clément Bes-
sous, dont lé père est k la guerre.' 

Incorporé avec sa classe, le jeune Bessous 
Incorporé avec 1» classe, le jeune Dessous 

a Succombé à une maladie dont les soins 
n'ont pu triompher. 

A la famille nous adressons nos vives con-
doléances. 

Lacanau-Océan 
ACTE DE PROBITE. '— On nous écrit : 
t Le jeune Roger Sisôo, en villégiature à 

Lacanau-Océan, a trouvé en revenant de 
la plage une montre en or avec un bout de 
chaîne qu'il a remste au perdant Nos féli-
citations. 

Mioa 
FOIRE. — Or» nous écrit : 
«Le-.public est informé que la foire dite 

de Saint-Jean-d'Aotlt, se tiendra dans les 
mêmes- conditions que d'habitude, dans îa 
section de Lacanau, tes 29 et 30 août. » 

Bfaye 
ftUIQ OC RÉPÈQ M- Armand Charrier. «VIO Ufc (jfcUCO conseiller général , de 
la Charente-Inférieure, soldat au 18e train des 
équipages, Mm» Armand Charrier et leur fille; 
M. îifarcel .Charrier, docteur en droit, avoué à 
Blaye, maréchal des logis service automobile 
au' f,rpnt, et M"8 Marcel Charrier; M. et M«a» F. 
Gestreaud et-leurs enfante, veuve Tardy 
et ses enfants, M. et Mm» A. Bussac et leur fils, 
1<" docteur Brochard, chevalier de Ta Lésion 
d'honneur, M™ Brochard et leurs enfants; M. 
et M»» Neau et leurs enfants, M a» Rivet, les 
familfës Normandin, Manxion; Cante. Dumous-
seau, Bernard, Martin et Sébilleau ont la dou-
leur de faire part à leurs'amls et connaissan-
ce«*de la perte cruelle qu'Us viennent d'éprou-
ver en la..personne de. 

M»>* veuve Paul CHAR3IEH, 
née QESTREAUD, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, scour, belle-
!-,*ur, tante et cousine, ■• décédée à Loulay, le 
4 août 1915, dans sa 77e année, mnnie des sa-
crements de l'Eglise. 

Lés obsèqu-es ont eu lieu-à Neuvlcq (Ch.-Int.). 
En raison es-événements actuels, il ne sera 

pas'envoyé de lettrés de faire part. 

Coutras 
; SAUVETAGE. — Dimanche > dernier, ' dans 

l'après-midi, trois jeunes garçons de notre 
localité,se baignaient dans la Dronne, au-
dessous du moulin de Coutras. Tout à coup 
Pun d'eux,-Adrien Timon, pris d'une cram-
pe, disparut .en un endroit où la rivière est 
très/profonde. 

Jean Arnaud, garçon de quinze ans, élève 
de l'école publique, habile, nageur, accou-
rut et le ramena sur la berge Nos félicita-
tions. 

Ubo'jrna 
- DANS. L'ARMEE. — M. le colonel Monser-

guo;- ancien commandant du 15p. dragons, 
vient d'être nommé commandant d'armes du 
Creusot 

— Sont rwrnméis au grade de sous-lleute-
nant :Te lieutenant de-réserve a titre tempo-
raire DUcasse; le sous-lieutenant de réserve 
Métras. 

Castiilon 
PERDU. — Il a été perdu par une maraî-

chère de Castiilon un porte-billets contenant 
160 fr. eu billets de banque et en bi.lléts'divi-
sionnaires de la Chambre dé co-irmerce1 de 
Libourhé, sur le. parcours ne Targon à Cas-
tiilon, par Branpe. 

Prière de le rapporter k la mairie de Cas-
tiilon ou de Targon. Récompense. 

La Réole 
La Pharmacie cSu docteur OROUZEL resta 

ouverte tous les dimanohes. Consultations 
tous les jours. 

ACADEMIE DES SCIENCES. — A la séance 
du 5 juillet, le docteur d'Arsonval a commu-
niqué «m travail du docteur Crouzel sur It 
traitement, des plaies par un liquide iodé 
expansible. 

Salnte-Foy-la-Grande 
ETAT CIVIL du ter an 15 août. 
Décès : Jeanne I.avistne. 77 ans, veuve Mau-

inv, rue Victor-HuffO. 83;,Jean Bonne&u. *9"SJ»S, 
h l'hospice; Marie Befïiaffatts». 91 ans. veuve 
Faucher,-avenue Charrier: Marie Charbonnier, 
61 ans, veuve Grugier, a I'hospic» 

SOUftCE DES ROCHES BLEUES 
M Fait rivre mi*ui " 

le l.llre eo 8ipL—-B»nli— " Vieillir moins vite * 
DitySt: B-ï •HA.OaS, 88, iHées it ïaorEy.BÙaaEâCÏ 

Chronique_Régionale 
DORDOGNE 

PERIGUEUX 
POSTES. — M. Favaron, inspecteur fai-

sant fonction de directeur des P. T. T., du 
Puy-de-Dôme, nommé récemment k la di-
rection du département de la Dordogne, en 
remplacement £ç M. Bernard, qui va k Or-
léans, a pris possession de son poste le lo 
août. 

M. Favaron est breveté et ancien élève de 
l'école supérieure des P. T. T. 

Nous lui souhaitons une cordiale bienve-
nue. 

TENTATIVE DE SUICIDE. — Le jeune R..., 
qui a tenté de se suicider au Palais de Jus-
tice, en se donnant un coup de couteau, et 
qui avait été transporté k l'hospice, va 
mieux; il se ptomenalt mardi dans les jar 
dins de rétablissement', mai* tl a juré qu'il 
recommencerait, à meins qu'il ne quitte Pê-
rigueux, où il a honte k présent, ou qu'on 
lui permette de a'engager pour aller au 
front. 

CONVALESCENT. — Le chef de bataillon 
Ducroux, du 250e, décoré de la croix de guer-
re et de la Légion d'honneur, blessé an 
front, est en convalescence k Pôrigueux. 

PROMOTION. — Notre jeune compatriote, 
te sergent Vergnolle, a été promu soua lieu-
tenant sur le champ de bataille. 

ADRESSE DE FELICITATIONS. — Le Con-
seil général de l'Yonne a envoyé nne adres-
se de félicitations à M. Surugue, conseiller 
général, ancien maire d'Auxerre, ancien 
agent-voyer en chef de ia Dordogne, engagé 
volontaire k l'âge de 76 ans, actuellement 
au front comme simple soldat du génie. 

BERGERAC 
LES VERSEMENTS D'OR. - La suceur 

sale de la Banque de France de notre vl ïc 
avait encaissé, a la date du 17 a Ait. la som-
me de 1 million 268,000 fr. de mon ia-e d'or. 

A noter qu'une somme de 33,450 fr. en or a 
été versée par 682 soldats des dépits de B«r-
gerac et du Buisson. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARSES 

Une panne à 700 mitres de haut. 
Heureux Atterrissage 

Le lieutenant italien J03eph Gafforo, élè-
ve pilote à l'Ecole d'aviation de Pati, pas-
sait mardi l'épreuve du brevet militaire : il 
devait effectuer te triangle Pau-Dax-Tarbes-
Pau. . .. 

Entre Bordères et Tarbes, le moteur s'ar-
rêta soudain à 700 mètres d'altitude. On le 
vit faire deux fois le « looping » et atterrir 
Drusquement dans un champ de maïs. 

Amortie par les plantes, la chute n'eut 
pas, fort heureusement les conséquences 
que l'on redoutait : l'aviateur s'en est tiré 
avec quelques égratignures et de- légères 
contusions; son appareil est peu avarié. 

La, place et le commissaire de police se 
mirent immédiatement'à la disposition du 
lieutenant Gafforo, qui compte repartir par 
ses propres moyens. 

POUR L'ARSENAL. -- On attend la" semai-
ne prochaine trois cents ouvriers annamites, 
qui viennent à Tarbes pour travailler a l'ar-
senal. Ils seront logés a la caserne RefTye. 

BLESSE PAR UN CAILLOU — En s'amu-
sant avec son frère, le jeune B—, rue La-
guârrigue, a reçu en plein visage un coup 
de caillou qui a fait jaillir le sang. 

, Transporté à la pharmacie Ferra»,. 11. y a 
reçu les soins que . nécessitait son état, • qui 
n'est pas grave. 

MORDUE PAR UN CHIEN. — Mlle Fonta-
naud, demeurant rue Pasteur, a, été mor-
due par un chien, qui sera soumis à l'exa-
inent d'un vétérinaire. _ 

. ir ■ 
BAGNERES-DZ-BIGORRE 

ACCIDENTS DANS UNE USINE. - Aux 
établissements industriels I). SoUlé, le sieur 
Paul Rousse, tourneur, a élô fortement con-
tusionné au pie i gauche par la chute d'une 
lourde pièce; le machiniste Réné Dubeau a 
eu l'index droit iris sous le poinçon d'une 
machine à percer. 

BIENS ALLEMANDS. — M. Lopès. chef de 
gare à,Bagr.èr<; , a été désigné compte, li-
quidateur séquestre de.la maison Guillaume 
Gelhar, de Marseille don. te propriétaire, 
sujet allemand, est int'ern' au camp de 
Garaison. > . 

LUZ 
INCENDIE. — Un violent Incendie a dé-

truit, la presque, total lté de la meunerie et 
de la maison d'habitation Peyriet,' situées 
route de Saint-Sauveur. Grâce à la diligen-
ce dés pompiers et au dévouement de. la 
population, le feu a pu être circonscrit et 
les dépendances' du" bâtiment préservées. 
Les pertes sont couvertes par une assu-
rance. ,'.",'' 
_ !—, 4g»—:—j _—; 

Les RéîvgFnés /■ 
Familles ou individus à Bordeaux, ou 

ailleurs recherchant lour~ proche» 
Mlle V. Fou.-ss'.er. rue Carsi'iac. Bordeaux, 

serait reconnaissante 4 réfnpiés de' Doùal pou-
vant lui adresser des- rehseijroemehts sur la 
famille- COCT:. de Douai (Nord). 

Keeiierches de Soïfâaîs 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés, majors, Infir-

miers ou brancardiers revenant d'Allemagne 
ou des pays' envahis qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Jean-Joseph I.uciy, du 
Su d'Infanterie, 8e compagnie, dispara .le 
17 septembre 4 Craonnelle, de bien vouloir en 
aviser sa mère, veuve Lûdy, à Cérons (Gi 
ronde). -, , • ' ■ 

On demande des nouvelles du soldat Jean-, 
André Dubos. du 20e d'infanterie, Se compa-
gnie, disparu le 22 août 1911 en Belgique. — 

Aviser M. Georges Dubos. 4 Bonnois. corn-
mnr.o de Léognan (Gironde). 

Prière aux grands blessés, médecins ou In-
firmiers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des renseignements sur le caporal Ber-
nard-Joseph Dcsbleys, du lîo bataillon de chas-
seurs alpins. Je compagnie, de vouloir bien .en 
aviser M. Auguste Dcsbleys, à Herm (Landes). 

On demande des nouvelles du soldat Gabriel 
GMnevé, du ISe d'infanterie, 2e section de 
mitrailleuses, blessé et disparu le 23 août en 
Belgique. — Aviser M. Chenevé. rue Tillçt. 66, 
4 Bordeaux. 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne ou 
des pays envahis qui pourraient donner des 
nouvelles du sergent Rayniond Dupuy, du 
Pûe d'lnfan*eri*, fie compagnie, disparu lo 
1S février 4 Mcsnll-les-Hnrlus, do vouloir bien 
en aviser sa femme. Mme Dupuy, rue Her-
mltte, Bordeaux. 

Prière aux grands blesses ou infirmiers re-
venant d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles des soldats Henri-Roger Gail-
lard et Jean-Gustave Gonthl-er. du 57e d'In-
fanterie, Ile compagnie, disparu 4 Guise le 
?S août ion, de vouloir bien en aviser M. 
Gaillard. 105. rue Judaïque, Bordeaux. Bonne 
récompense. 

On deni.ande des nouvelles du soldat Geor-
ges Botrel. du 802e d'Infanterie, I8e compa-
gnie, blesse et disparu le 2 septembre 4 Tour-
teron (Ardennes). — Aviser sa femme, Mme 
Botrel, rue des Fours, 6, 4 Bordeaux. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 
Saint-Sébastien, 18 août 

TOTO* 
La tenrpdrada a commencé cette année le 

14 avec Gaona et Gallito. Le publie assista à 
la « coglda » du sympathique diestro mexi-
cain, qui fut dans l'impossibilité de pren-
dre part à la corrida extraordinaire du len-
demain avec quatre matadores et huit to. 
ros. -

La course du 15 fut plutôt terne; le cartel 
était pourtant exclusivement composé de 
jeunes diestros, enfants gâtés du public : 
Céîlta, Gallito? Limeno et Saléri IL. ce der-
nier remplaçant Gaona. 

La grande solennité de la saison aura lieu 
le dimanche 22 août; ce Jour-la, en effet, 
le plus complet des toreros, José Gomez 
(Gallito) estoquera k lui seul six magnifi-
ques produits de la ganaderia de Santa-Co-
lonna. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

GROUPÉ CYCLISTE INDEPENDANT. ~ Di-
manche prochain 122 août, la groupe indépen-
dant fera disputer une épreuve routière pré-
paratoire au brevet militaire de 150' kilomè-
tres. Le parcours Pont-de-laMaye-La Réole et 
retour, comporte environ 110 kilomètres. Des 
prix importants y seront attribués. Le ren-
dez-vous est fixé 4 six heure.-», chez Baillet. Le 
départ *era donné à sept heures très précises. 

Les engagements sont reçus jeudi soir, au 
siège social, café Turc. atn»i qu'au départ. 
Rappolons que cette épreuve se dispute sans 
entraîneurs, soigneurs et suiveurs. 

VELODROME DU PARC (U, V. F.). - Di-
manche 22 soit a seize heures aura lieu la 
deuxième journée des brassards UVfeflSttfc cy-
cliste, pédestre et prix, d'encouragement. Les 
engagements pour ces diverses épreuves sont 
reçus au vélodrome et jusqu'4 .dimanche 4 
quinze heure*. 

Comme pour la, première Journée, cette réu-
nion se fera, les portes ouvertes. Invitation 
spéciale est faite aux militaires 4 qui les 
tribunes sont -éservées. 

Classement actuel des .coureurs : ' 
Brassard cycliste : André Laporte, 0 points; 

Ducasse, 5 points; Moreau, 4 points. Viennent 
en'suite avec 4 points : Légal, Lacausse, Ui-
vière, • etc. 

Prix d'encouragement cycliste (handicap) ; 
Taillefer, 6 points; Fernand Laporte, S points; 
Rivière, 4 points. Viennent ensuite avec ' 3 
points : Dumézil, Courbin, Lacausse, etc. 

Brassard pédestre: : Moreau, S points; Léger, 
'Ù -points'; Rivière, 4 points. Viennent ensuite 
avec. 3. points. : Mollet. .Béuéjat, etc. 

Prix d'encouragement pédestre (handicap): 
Bézin, S points; Lassalle, 5 points; Légal. 4 
points.. Viennent ensuite avec -3 points : Ca-
pe!-, Mollet, etc. 

Situation générale du 18 Août 
Bureau central iiic ^orolOisique de Parts 
Des- pluies sont- tombées sur les pays - du 

Nord et la Russie; on n'en signale pas dans 
nos. régions. Ce matin, le temps est- générale-
ment ' nuageux ou -couvert, avec du brouil-
lard dans là'région de Paris, de la brume dans 
l'Est.et le' Midi. ----- ■ 

La température resto ssse;. basse sur le nord 
et l'jêst de ia France ; elle'ést .inférieure de 2 4 
3 degrés 4 ia moyenne de,la saison. 
■'Lé -thermomètre marquait 4 sep- heures ce 

matin. 5° au-mont Mounier, 7 au puy.de Dôme, 
ll.au Msns, 12 à Paris, 13 4 Stockholm, à Yar-
.mouth et à Nantes, t) 4 Besançon et 4 Cler-
montrFerrand,. 13 4 Nancy o.t à. Cherbourg, 17 
4 Bordeaux.ci- à .Marseille,. 2t 4 Perpignan et 4 
NiceV'91 â'ROTi'ie, 23 A Alicante.-

En France, un .temps.nuageux ou brumeux 
est probable, avec température inférieure à la 
normale dans le -Ncra; assez élevée dans le 
Suil- A Paris, hier: beau. - Au - Parc Saint-
Msur : la ten»t^rattirc .moyenno tW«|l a été in-
férieure de 4t>3 4 ■ la- normale ■ (17«7). Depuis 
hier, tampôranure maxima, tl*Q. A la tour Eif-
fel-: température maxima,. 17"; minima. 12». 

MOUVEMENT 00 PORT DE BORDEAUX 
BOFinEA'JX, 18 août 

Moniis en r.iîle : 
Ust'aritz, st. fr.; c. Durand, de Càraîff.' 
Ûuincf. st. esp., ■ c. Frias. de dite. • 
Dur an go, st.- esp., c. Tosaric-a, de Newrastîe. 
La "Brô'me, st. fr./c. Buyck, de New-York. 

PAU.ILi.AC, 18 août 
Aux appontamonts : 

Nyassas, st. sng.. c. X..., d'Amérique. 
Ham-orth, st. afig... c.X..., de nito. . 
Noorderdijk, st. riorv.. c. X...., d'Anirteterre. 

Racla da montés : 
tteao, st. ang.,'c. X..., d'Angleterre. 
Marques-de-Muriela, st. esp.. c. X..., de dito. 
Marcionde - Ingiessi,- st. gtec. e. Caroulias, de 

Sfax^ . - .. 
Madeleine, dund. fr.. c. X..., d'Angleterre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 18 août 
Bléa. — On cote : Blés due Centre et du Poi-

tou, 31 fr. 75 k 38 fr. les 100 kilos, départ; blés 
do pays. 85 fr. 50 les 80 kilos rendus aux 
usines. 

Farine». — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. à 47 fr. 85 les 
100 kilos logés, gares ou quai Bordeaux; fa-
rines américaines, disponible, 46 fr. 50 à 47 
fr. les 100 kilos; sur août, 46 fr. à 46 fr. 50 
les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Issuoa. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 â 17 fr. les 100 kilos; son ordinaire, 13 fr. 85 
a 13 fr. 50; repasse fine. 80 fr. 50 â 81 fr. les 
100 kilos; ordinaire, IA fr. 50 k 17 fr.; repasse 
Plata, 15 fr. 50 tes 101 kilos, logés, quai Bor-
deaux. 

Maie. — On cote: Roux Plata, disponible, 
24 fr. 85; sur septembre et octobre, 83 fr. 85 
à 23 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoine*. - Or cote : Avoines grises d'hiver 
du Poitou, disponible, 30 fr. 50 à 31 fr. les 
100 kilos; sur août, 30 fr. 50 à 30 fr. 25 les 100 
kilos, nus, gares Bordeaux; avoines d'Algé-
rie, sur août. Si. fr. les 100 kilos, nus, quai 
Bordeaux. 

Orges. —On cote : Orge de pays, 25 fr. à 
25 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigle*. — On cote : Seigle de pays, 84 fr. 25 
à 24 f r. 50 les lOo kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 18 août 

Ame- ïtttfM Prix Prix 
nés du poids vit. ntrtmM 

1.406 L349 S2 4 8ti tr. les 50 IcljL 80 4 87 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris) 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote offlelelh» des Marchandises) 
„ Paris, 18 août. 

Sucre raffiné, de 108 fr. 4 108 fr. 50. 
Alcools, 112 fr. 
Huile de eolia, Tî4 fr. 50; huile de lin. Se fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
' . Londres, 17 août. 
Cuivre. — Disponible, 67 liv. 5 sh.; 4 trois 

mois, 68 liv. 7 sh. 6 den.; Best selected, 78 liv. 
10 sh. 
,».Eî?ln-.--VDl8P°nIble' 150 * trois mois, lal liv. 15 sh. ^ 

Plomb. — Disponible, 20 liv. 17 sh. 8 den.; no-
ven.bre. 21 liv. 

Zinc. - Disponible, 64 liv.; éloigné, 55 liv. 
«F.?r- T Disponible, 64 HT. 9 sh.; à trois mois, 
65 UT. 2 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 17 août 

Essence de térébenthine. - Disponible, 33 sh 
10 den. 1/2; A trois mois, 34 sh. 9 den..; éloigné. 
35 sh. 9 den. . ° * 

Résine. — Disponible, U sh, 9 den. 

DEMANDEZ 

LA TO 
BANDE MOU.ETIERE 

SPIRALE 
sEXTEKSIBLE 

La Seule 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 18 août 1915 

Au comptant : Tunisiennes 3 %. 350. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1875, 48G: dito 1876, 
485; dito 1894-1896, 286 60. - Crédit foncier dé 
E£,aÎSî fo0- ~ Obligations communales 1880, 
VJv^,u,° communales 1906. 404. - Est, actions 
de oOO fr.. 77D. — Lyon et Méditerranée (Paris 
rh, fcU?Jls il 500 fr., 1,035. - Midi, actions de 
iflO fr., .965; dito obligations 3 % anciennes, 372. 
— Nord, actions de 500 fr„ 1,224. — Orléans, 
?„AH?NS-!E 500„£r., 1,160. - Ouest, actions de 
500 fr., r20. - Suez, actions de 500 fr., 3,945. — 
China 5 % or 1913 (Lung-Haî), 375. - Egypte, 
dette unifiée 88 75. - Espagne 4 % extérieure 
"-de 4 et.8.-90 35; dito c. de 40, 90 25. - Russie 
IW et 1863, 78 50; dito 5 % 1906, 88 15. — Russes 
reunies 4 1/2 1914, 88 15. _ Société Bordelaise 
de crédit, 450. 

TROIS COURBES 
Supprimant tout glissement. 

t-Qnalité : Marque Or. 2-»Qualité: Marqueroucm» 
Bn Ventt dans ^Grands Magcui,u,tt boniL Mauïni 

4e Chausture; Noueeauten. Sporalll 
 Oaos : La Touriste, Paris ' 

CAHIERS 
de Devoirs de Vacances 

En raison de la guerre, nous ne ferons 
pas de concours cette innée; mais, pour 
donner satisfaction aux demandes qui 
nous sont adressées, de tous les points 
de notre région, par les membres de l'en-
seignement primaire et par les parenta 
des élevés, nous mettons en vente les 
Cahiers de Devoirs de Vacances ci-anrèa 
désignés : 1 

COURS ÉLÉMENTAIRE (Ire annéel 
COURS ÉLÉMENTAIRE (8e année) * 
COURS MOYEN (Ire année) 
COURS MOYEN (2e année) 
COURS SUPÉRIEUR 

Etant donné que nous ne faisons pas de 
concours, chacun de ces cahiers sera ven-
du exceptionnellement 50 centimes, dans 
nos magasins et chez nos dépositaires. 

Envoi franco d'un cahier contre 50 cen-
times adressés au Directeur de la « Peti-
te Gironde », à Bordeaux (bien désigner 
le cahier désiré). 

Les membres de l'enseignement peuvent 
nous adresser leurs commandes oui se-
ront rapidement servies. 

VIENT DE PARAITRE: 

Les Miracles de la Pensée 
Psychologie de la Santé, de la Beauté 

el da Bonheur 
Par Servais POUQUET 

Prix s 1 fr. 50 
Cette brochure, qui obtient te plus vif suc-

cès, indique au lecteur le secret psychiste, 
occulte, uui lui assurera la santé, la' beauté 
et le bonheur. 

Cette brochure est en vente dans les ma-
gasins de la «Petite Gironde» 

Envoi franco contre mandai-poste de 1 fr. 60 
adressé au directeur de la « Petite Gironde » 
à Bordeaux. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges OUCHONi 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILf'fOO 

rue Guiîaude, 11 
Machines rotatives Marlnont 

DO 18 AOUT 

FONDS D'ETATS 

3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 J/2 
Etat 4%.-
Tôakia 2 V. 
Tunis lb'Oè". 
Madagascar 2 y. % 

Argentin 189(ï .'. '. 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 % 

Espagne coup.960 
Italien 3 Vt 
Japon 1905...... 

— 1907 
— 1910...... 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Ftusse 18S0 

— consolidé... 
— 1.S» 1794 ... 
— 1886; 
— 1906 
— 1909 
—■ 1914 .. 

Serbe 1S9S 
.— 1002 
— 1913..i... 

Turc unifie.,.... 

68 50| 
73 10 
90 90| 

407 »| 
63 "- • 

458 
82 

417 
412 
418 

83 
70 
87 

94 
74 

181 

20 

10 

CHEMINS DE FER 
ACTïO?»S 

Est 
'.von 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien 
\ndalous 
Nord-Espagû8 . 
Sareeosse 

765 u 
1035 » 
965 » 

1 .0 » 
[lot] -
720 » 
500 » 
?47 » 
309 » 
367 t 

67 05! 

75 
fil 
57 
8-8 
78 
85 
fil 

398 
71 

Etaùiisssm" de Crédit 
ACTIONS 

Banque do France !4475 » 
Bar.f;ue d'Algérie. 
Banque Française 
Banque do Paris.. | 812 » 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. |TOOS » 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 1 535 » 
Daiiqus française 

Rio-PIata 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 402 » 
Nord-Sud 10! 50 
Omnibus 44;) ,-
Panama Bons.... 99 50 

(Sueï 3940 » 
Suez civile — -

'Aciéries Marine.. 1720 -
Briansk ordinaire. 312 » 

— privilég. . SeÔ < 
Boléo 575 » 
Creusot 180:1 » 
Gafsa 70!) » 
Makewka - -
Naphte 335 » 
Nickel 1015 » 
Pencrroya 1310 » 
Provodmck 
Rio-Tinto 15' 0 u 
Sels gemmes I 267 
Sostiowice 
TraiisaMnntique 
Tréiïlerks Havre 
Thomson 

237 
540 

Obiigationsfrançaises 
VILLES 

Paris 1865 
- 1S7I 
- 1875 
- 1876 
- 1892 
- 1894/06 .. 
-, 1898 
- 1899 
- 1904 
- 1905 
- 2 8/4 1910 
- S % 1910 . 
- 1912 

528 
37a 
48' 

483 
282 
285 
3.5 
307 
318 
318 
.'81 

305 
219 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879.. | 438 
— 1880 4T3 
— 1891 320 
— 1892 
— 1899 318 
— 190(5 (04 
— 1912 libérée. 2(;,'j 

foncières 1879... 471 
— 1883 341 
— 18S5 350 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 V, 1913 lib 
— 4 % 1913.... 

Riazan-Our. 4%.. 
N'ovd Donetz 4 '/-
Vojua-t'oug. 4 Vi 

330 
418 
.390 

Obligations Diverses 
iianliers de la 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... 
i'homson 4 %.... 
Transaliant. 3 % 

4C0 
41(5 
304 

4r-S 
l'S'5 

Eît! BANQ'JE 
12100 

Monaco 
cinq™' 

kou 
Wombfe (Pcli 
lc3 de) 

■ yomintt ordin 
•owu Mines... 

ioiicers ordin. 
prêt. . 

'SKcrsfontein. 
ast Rand .... 

Y.rreirr 
ïovso shoe 
oijllçlds 

Toddcrfontein.. 
aridiiuues .... 
Liao Copper... 

■ y ConsoiKÀ.-ïit. 
h-insi. 
; i.:s Petroleum. 
i>'aj4fey Copper. 
'iuusis ........ 
.'tjrri Cot.-pcr..., 
utte ami Super 

viiiilie-Montagne 
la'rlmaim...... 
ianosoH 
laUzof 

\talaeca 
latine 

1085 « 
29 » 

lu» 50 
278 » 
312 • 

70 25 
35 59 
54 • 
57 5U 
34 25 
40 • 

137 » 

390 » 
212 » 
4i ; su 
424' » 

CilSiMINS RE FUR 
Est 3 % .| 3G3 . 
— nouvelle .... ! - — 
— 2 U : 324 50 

P.-L.-M. 4 %....! 439 \ 
Fusion ancienne. 355 » 

— nouvelle , '■ 35Â 75 
Lyon 2 U j ;iis » 
Midi 3 % I 3.71 » 

— nouvelle : 37ij 75 

Nord 4 '%'.'. 1 - -
— 3 % 358 » 
— nouvelle ... -:««7 si 
— 2 >/, 318 i-

Orléans 4 % 
— 3 % S7S » 
— 1884 : 378 » 
— 2 >/2.....: m » 

Ouest 3 %.. 1 385 « 
— nouvelle .. ! 378 50 
— 2 V., ., - rr -

Obîi^ations litrana1" 
Lombard 3 % anc. 204 » 
Nord-Espag.lJ*.s. 35a " 

— 2" série 337 » 
Saragosse 1 " sir.. 340 » 

— 2" série 3 8 50 
— 3* séria 325 0 

COURS OES CHANCES 
Londres, 27 »6 à Ï7 90; lispagne, 5 57 1/2 à 

5 63 1/2; Hollande, 2 3S ,1 2 40;'Italie, 91 à 93; 
New-York, 5 91 à li 04; Portugal, 4 à 4 20; Pétro-
grad, 2 1/2 à 2 15 1/2: Suisse, 1 08 1/2 à 1 11 1/2; 
Scandinavie, 151 à 155. 

Marché ferme. Rentes françaises soutenues. 
Hausse de l'Extérieure, ponds russes et Rio-
Tinto, bien tenus. En banque : Valeurs russes 
réalisées. Hausse des cuprifères américains. 

285 
133 

19 
au 
50 

393 

310 
452 
114 
447 

1040 

CHASSEZ CETâlR 

Pour cela, il faut bien manger. Pour bien manger, il 
faut avoir de bonnes dents. Pour avoir de bonnes dents, il 
taut se servir du Dentol. 

Dentol (eau, pAte et poudre) ' est, un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doue du parfum le plus 
agréable. ' ;' ' ' 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de îa boucha; il empêche aussi et.guérit 
sûrement la carie des dents., les inflammations, des gencives' 
èf dé la gorge. En peu de jours,-il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et 'détruit le tartre. 

H laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
'ce dents, les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

D6p.6t général : Maison FRERE, 19, me Jacob, Paris. » 
Le DENTOL est un produit français. 

11 suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
VJ, rue Jacob, Paris, cinquante cènti 

mes en timbres-poste,' en se recommandant de. la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

BUREAU ORS DOMAINES 
de Bordeaux 

Bue îainle-CatherincJOÎ 

Vente de Juments 
Le jeudi 38 ao<Jt et- le lende-

main 27, A 9 heures'30, 11 sera 
procédé par le receveur des do-
maines, sur la terre-plein du 
quai SaLnte-CrolX, à Bordeaux, 
a la vente aux enchères 

de 84 Juments 
provenant de là zone des armées. 

Un droit de préférence sera ac-
cordé aux agriculteurs'et aux 
éleveurs, sur la présentation 
d'an certificat du maire do leur 
commune attestant. qu'Us ne 
font pas de façon habituelle le 
commerce de chevaux et, qu'ils' 
ont besoin de chevaux pour l'a-
çriculture ou pour rérevage,-
Seules, les juments noû récla-
mées par eux pourront être ven-
dues aux marchands de che-
vaux.. \ 
. Au comptant et, 5 % en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
' ' BON MAL. 

ITALISTE fournirait fonds 
i Industriel ou commer-

çant, pour ., fournitures .armée. 
Références exigées.. — Ecrire 
Nolbert, Agence Havas, Bordx. 

Salle ù manfrer L. XVI, buffet 
• bas, tr. belle, est demandée. 

Ec. détietpx :Favard.,Ag. Havas; 

A II ninleon, 
t\ t. milieu, lO.pifeees. iBépart. 

fnrdin, couloir 
.J pifceei. 

Camiade, S*, e. Intendance, Bdx. 

Carrosserie auto oceae. dem^ 
'conduite Int., ou coupé. Voit. 

10-12 HP. Ec.Rousseaud,Ag.Havas. 

MEUBLÉ pr. -Tourny, t* rép. h 
!W neuf, 9 chamb. d. lî fr. bénéf. 
net p. -j'i'loy 800. Prix-2,600. Vr. 
ocaastoa. loly, 2, r. Vieille-Tour. 

% l'an garantis par établls-
some,nts Industriels alimen-

tation i capital inférieur^ 100;000 
francs. Ecr. Ulysse, Ag. Havas, 

15 

EWdes'de M6 Charles MONGUI-
, LAN, notaire à Pau,' rue Gas-
' siés, 88, et de M« VALETON, 

avoué a Pau. 

Venta aux Enchères pubUqaes 
Axée au mardi 31 août 1915, à 
cinq heures do l'après-midi, an 
l'étude de M» Charles MON'GUI-
LAN, notaire, 

DQ FONDS DE COMMERCE 
d'tœprimsrie e! Lithographie 

«GARET et HARISTOT» 
exploité à Pau, rue des Corde-
liers, 1! bis, 

EN UN SETJ L LOT ortn finn t 
sur la Mis* » PHr. de tUU.UiTU Tl 

Pour renchérir, constonation 
de 20,000 fr. ou fournir caution. 

Pour extrait : 
■ Signé : J. LABRUNE, notaire 

suppléant. 

■Pour tous renseignements : s'a-
dresser en l'élude de M» MON-
GUILAN. notaire, où le Cahier 
des Charges est déposé. 

ACHAT K^ÏSS; 'Argent de mlh. mm ftmro au plus haut prix *^*&vst» wv 
A VA ni CES ANDRÉ- 10, place Puy-PaoUn, BORDEAUX. 

HOTEL DES VENTES » 

VÉNTVÂUX1NGNÊRE8 
Par le ministère de 

GRANDE MAR-
QUE demandée, 

état neuf. Faire oflr. Baron, jnal. 

impiM. Franc Chaumond. mê-
Wïlw canlcien r. d'Arôs. 108, ne 
répond pas d. dett.. contract. par 
sa femme, Marguerite Bosvlel. 

A saisir, tr. bonne affre sérieuse, 
10,000"fr bén. nets par an. Bc. 

Mazantin, 21,, r. Candale, Bdx. 

J icyclctte-, chang. vitesse, à ven-
>dre, 121, cours d'Albret. 

20,000 2,000 francs. Aff. uniq, 
à gagner avec 

;s. Aff. uni 
Urg. Tarn,'bureau du journal 

Commlssalra ■ Prlsaur 
Vendredi Î0 août i»I5, à une, 

heure de l'après-midi, BON'Nfc 
AUTO CONFOUTABLE. i cyl. !2-
15 HP, en parfait état de marche. 

Bicyclette do luxe pour hom-
me, jolie charrette «malaise 
caoutchoutée pneus Kcrnougnan, 
bijoux, argenterie et r'uol/.. Bons 
vins vieux ehAte.au Mbntlabcrt, 
Sair.t-Emilion, caisses de 12 bou-
teilles. 

Au comptant et, 5 en su». 
EXPOSITION 

Manager grande maison françai-
se vins, spiritueux et provisions, 
établie West-Knd, ayant clientè-
le ■ grands hc-téls, restaurants. 
Clubs, obligée fermer cause 
guerre (chef au front),- désire 
s'entendre avec bonne maison 
Bordeaux disposée créer dépôt 
Londres. Possède matériel, em-
bouteillage, etc. Connu de toute 
la clientèle (250 établissements 
prouvés par comptabilité). Réfé-
rences commerciales et bannjue. 
Ecrire : Libéré, oare of Agence 
Havas. 113, Cheapslde, Londres. 

A U MOTO-REVE 4 HP, S cyl., 
■ • neuve, arrtv* de l'usine, 

dern. mod.^ch» vitesse, débray. 
MOTO-REVE 2 IIP .1/2, mono 1S13, 
occasion. — William, 45, rue C.a-
mille-Gordard, Bordeaux. 

A y bar-restaurant grand pa«-
¥• sage, prôs plusieurs usi-

nes. Pressé. Cause malad. Ad.}!. 

A v.. Et» Bains, c. maladie.'Ecr. 
Daudanîeu, 109 bis, r. Rater. 

TRICOTAGE MACHINE 
Bas et Chaussettes sans «rature 

CALEÇONS, CHANDAILS. GILETS. 
GOLFS. ÉCHARPES, »le. 

Remptétagts tn Laine et Coton 
Cotons et'latnes travaillés à façon 

8'sdrmtr tra écrire : Bile JEAHNE 
97, Rae de Rlgoulet, Bordeiux 

Poor aos Soldats 
ÂLG9QI lie MENTHE , 

CONÇ«ff'TRfi î 
PEY-RONMET ï 

Boiauon Hy^témtime \ 
et Rafraîchissante | 

DÉTAIL PARTOCT | 
6r«t; lie, oirènii le FKSIR, Bw4*an il 

JJente. A V„ maison, échoppe, 
une tftte.*0 ans. Ad. bur.'jnal'. 

paysans, 2 ou S 
personnes, vignes, 

labours. Offres Corse, bur. -jnal. 

demande a louer ou aehe-
Uli ter moteur électrique '10 ,fi 
12 chevx, courant continu. Faire 
offres -.Adam, 25, rue de Lescure. 

VIH EXTRA 

O ' rh'îl.r.Psiyronrie» /. Cl'Vb, 
m. , vmwmiwa: t>5* ««• 

VIMS BL AN Osmium,!. 

Iloplnn^ea^e '.ous lissas en pièces, 
iaine«en«cbeT. - l»i nu «e s con ' ett.. 

teints B5ir, aœi». fttw. (*4. 
Daine LATAb'IE-

.l'I'JNTTIRtSRIE, 3, r. îyntwnre. Bs 
travaux pour On frères 

jiyie II» veuve CA8TAING, 
Wwli3 sage-femme de f» classe, 
prévient sa clientèle qu elle a 
transféré son domicile I-lï, cours 
Saint-Jean,, Prend . toujours des 
pensionnaires, se charge des 
enfants. - Pi1x modérés. 

SAOE-FBMME herbtS'rtste i« ë„ 
Mu«ohatagnaud, 8, r, Porte-Di-

jeaux, Bdx. Maison p' pension, 
nalres. Consult. do 2 k h heures 

désire louer maison >u ap-
UFi partement de 8 à 8 plèc, de 
1,100 â 1,600 fr. Ec. Jone, bur.-jhal. 

r l appartement demandê-pour 
bureaux. Quartier Chapeau-

Rouge, Esprlt,-des-Lois, Richelieu. 
Ecrire Rouaseaud, Ag. Havas. 

Expulsion de. locataire* à for-1 

fait, solution ihiméd1-, palm», 
remise dé clés,renseignem»*, 2 fr. 
Lamothe, ruo S"-Catherine,' El. 

45ft AP EEMME |r« cl. Reç. pens. 
«ftïlt Consult, S8 charge enft. 
M» CX>immiER,»o.e.<rEspaOBe. 

AUTO CHARRON 12 HP, modèle 
1913. - limousine état ■ neuf, à 

vendre, 6, r. Delurbe, petit prix. 

«Champenoises » 
Pour bien vendre vos bouteilles 

vides de CHAMPAGNE, adressez-
vous.de suite à M. PETIT, 5, rue 
Michel, au l«r étage. 

(|U DEMANDE un jeune homme 
Ifli 15 ans pour1 faire courses, 
nettoyage et menus travaux 
d'intérieur, sérieux,,bonn. référ'., 
prés, par parents, 1, pl. St-Genès. 

FILET OâROE-JOPE 
«LE NATIONAL» 
Aux trois couleurs 

. Venu- EN GROS feulement 
XV):<aiiaox». ^'O'JEÎ.EStCr 

80 et 82, rno de Soissons, Bx. 

tin TB«atre 
fiûtnij 

reçoit \. I. j», 5, RUE JUOAIQUE. 

85, cour» d'Alsace-Lorraine, 

GFtli C DK«:HAUFEEURS.|>ra 
Ei'Wlii'S.fc. tique et théorique, sur 
autos neuves. 130, rue Judaïque. 

retoucheurs noir dem. 
8, 10. 12 fr.. p. jour se-

lon capa-clté, 12, r. de Moscou, Bx. 

DïynnvRfcstEivm A FOKFAIT, 
REIUUU Ach de t.Vréanc, Bue 
Pes»ae,'164iBx CabinetUainboti 

De nombreux malades de IV-
souffrant aussi depuis des années de Uniestm, 
ont txt soulagés puis guéris par une seule boîte 
à'Eupeptases du Docteur Dupeyroux. — La boîte : 
lf 60 dans les bonnes Pharmacies et S, Square da 

iMossine, 5, PARIS. — Brochures gratis et franco. 

CONSERVATION DES VINS PENDANT les CHALEURS 
Produit» légaux. Dœnapft, 3, place du Parlement, Bordeaux. 

Plus it Piqûre, Fermentations, Cause, Préservation in Altérations 

ESTCMAC Guérison, renseignements gratuits. — 
uorji.'AUu. spécialiste. Maruianae (LOI et-Gar.). 

MALADIES SECRETES. Syphilis, application de» nou-
veaux vaccins. Ecoulements et Rétrécissements, euériton n 
une séance. PAU, 1 cours liosqucl. Ltud s i 10 II et Jendit a J h. 

VENDRE belle jument de 
— selle, 4 ans, gran-

de orlg:,t»«, 1 in. 57, 13(î,r.Beileville 

fAKSlf^y automobile à vendre UftmlUN d'occasion. S'adress. 
garage Delahaye, 277, r, Turenne. 

ON DE^ANDEl^a^sï6 
rieui connaissant parfaitement 
la ville. Ecrire Cruchet, journal. 

AUn AT de mobilier», très bon 
prix. Dayraùt, i», c. de Clce. 

ÉCOLE DE CHAUFFEUftS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus' par leçons in-
dividuelles, techniques et,prati-
ques. Prix modéré*. Oarane Zè-
bre, SU 1, rue JatlaTqae, 'Hit. 

J» CHIEN DE CHASSE h vend., 
8, chemin Tivoli, Bourscat. 

leune employé demandé. Ecrire 
I Bardaln, bureau du . Journal. 

BOUCnER dem. petit ouvrier ou 
•apprenti, «, route du Médoc. 

Chaudronniers sont demandes 
P.atflnerle Sainte-Croix, rue 

du Moulin, 9, Bordeaux. 

Polisseurs nickelear» demandés. 
Ecrire Dc-rrny, bur. journal. 

Contre-mnltre pour galvanisa-
tion demandé. Ecr. av. référ. 

A. Ruis, Agence Havas, Bordx. 

perdu c. Saint-Jean, bracelet-
r montre. Rapp. 85,c.S»-Jean.Réc. 

irdu'earhef, avec somme. Rapp. 
116, rue Dubourdieu. Récomp. 

fKANVRIL F"ERES 
marchands de chevaux, rece-
vront le 21 courant un nouveau 
convoi de chevaux de toua tjon-
rea. -~ Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

Mesdames, 
Avant d'acheter vos DENTELLES et vos 

BRODERIES pour Lingerie, voyc» le grand 
assortiment et les prix à la MERCERIE MODELE, 
Cours d'AUacc-Lorraine. Vil. Vous y trouverea 
aussi nn très Joli choix de CARRES et de MOTIFS 
en vrai filet et en Venise véritable. 

.FEUILLETON nF LA PRTITB ClIiONDK 
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CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

vu 
Gens heureux 

ï lïui. 
•.De vigoureuses poignées de main 

•'échangèrent. 
Lés deux filles de la maison curent 

à subir des embrassades pareilles à 
des assauts, mais elles s'y prêtaient de 
bonne grâce. 

Et c'étaient des félicitations : 
.—Vous voilà contente, mademoisel-

le Pauline '? 
— Mais oui, monsieur Fayot. 
— Et vous, ma petite Adèle ? 
.—-Sûrement. 
— C'est M. Jean qui vous a fait ce 

cadeau-là ? 
;—Pas lui, mais.il nous l'a obtenu. 
—voua k devait bien l 

— Possible, mais on en voit qui ne 
paient' pas leurs ' dettes. Lui, il l'a 
payée, le pauvre garçon! 

—Pourquoi dites-vous le 'pauvre 
garçon? Un député 1 C'est une aubai-
ne'd^être députe, et il parait qu'il s'en 
tire comme il faut. La place n'est pas 
mauvaise. ... ,',..: 

— Croyez-vous? 
— Pensez donc, un billet de neuf à 

dix mille francs par an, ça ne se trou-
ve, pas dans le pas d'une mule ou le 
crottin d'un cheval. Et il y a des re-
tours de bâton,' à ce qu'on prétend. 

La blondinette secoua la tête r 
— Je ne sais pas, moi, monsieur 

Fayot, mais ma sœur Pauline qui l'a 
vu... ' '.'' . t , " '■' 

— Quand?. 
— Ces jours-ci. 
— Eh bien ? 
— Elle dit qu'il n'a pas Tair content, 

qu'il, est maigre comme un clou et 
triste comme un enterrement. 

Fayot hocha la'tête et répliqua : 
— Je vois ce que c'est... La petite le 

tracasse ! ■ '.'-::.':;•: 
Il se toucha le front : 
— Il a un grain là, à cause d'elle. 
— De la.demoiselle de l'Aubière? 
— Dicn entendu,.de.sa femme 1 
Adèle déclara hardiment : 
— Elle a de grands reproches à se 

faire, celle-là. 
Fayot se pencha à l'oreille de la blon-

de et lui glissa en sourdine : 
— Faut pas trop Priccuser. Elle n'a 

oeut-être t>as ou faire autrement. 

Lacaille demanda : 
— Est-ce qu'on ne vient pas de nous 

dire qu'il est à la Troche, le député, 
depuis quelques jours ? 

— Il paraît... 
Le-.père Chenu était allé à sa cave 

et apportait un plein panier de Bou-
teilles. 

Pauline dressait la table et posait 
dessus une foule de victuailles, du 
jambon, deux poulets froids, du fro-
mage d!01ivet, des biscuits, ce qu'elle 
avait pu trouver dans son garde-man-
ger. 

Les piqueurs s'extasiaient en disant 
avec complaisance : 

— On se croirait attendus ! C'est 
comme une bombance ! 

: Et Pauline, toujours aimable et bon-
ne fille, répliquait : 

— On y comptait un peu. Vous êtes 
des amis, et on pensait bien que vous 
seriez contents de co qui nous arrivé. 
C'est gentil à vous d'être venus. 

— Une petite promenade de santé ! 
Les chiens s'étaient couchés sur le 

communal, tapissé d'herbe drue, d'un 
vert cru, au soleil, sous les arbres qui 
n'avaient pas encore de feuilles. On 
ne les voyait pas, mais on les devinait 
prochaines. Les bourgeons grossis-
saient-au bout des branches, prêts a 
éclater. Si ce n'était pas le printemps, 
c'en était la promesse, et la promesse 
du bonheur ne. vaut-elle pas' souvent 
mieux que le bonheur lui-même? 

La réunion fut amicale et gaie. La 
blonde Adèle faisait tout ce Qu'elle 

pouvait pour partager la joie des au-
tres, mais elle n'y parvenait pas. La 
pensée de Jean de Bures la troublait 
Ce n'était peut-être pas qu'elle eût de 
l'amour pour lui. S'était-elle seule-
ment interrogée à ce sujet? D'ailleurs, 
tout le pays le. savait fiancé depuis des 
axnées à mademoiselle de l'Aubière. 

Cependant Adèle n'avait pu s'empê-
cher de le remarquer parmi les clients 
du cabaret paternel. Elle lui trouvait 
un air plus distingué que celui de la 
plupart des gens qui fréquentaient son 
auberge, des passants de toute sorte 
qu'elle servait. Sous ses habits de chas-
seur ou de cavalier, il avait plus hau-
te mine que les autres, et enfin il s'ap-
pelait le baron Jean de Bures. C'est 
un prestige. 

En faut-il plus pour se frayer un 
chemin dans un petit cœur naïf qui 
n'a pas encore trouvé de locataire ? 

Sans chercher à se' rendre compte 
de ses sentiments, elle plaignait ce 
malheureux qui leur avait rendu ser-
vice et procuré ce misérable avantage 
si important pour elles, et qui, Pau-
line venait de le dire, semblait souffrir 
au point d'être devenu méconnaissa-

blElle aurait voulu le voir. Au milieu 
de cette foule d'amis qui buvaient 
craiement et mangeaient avec I appétit 
que donne le grand air, elle n avait 
qu'une pensée : 

— Viendra-t-il? ,,,,, , , 
De temps en temps elle allait a^ia 

porte et jetait un coup dœil au de-

hors.: La longue rue, bordée de rares 
maisons, qui forme le bourg de Rouil-
ly, était déserte. Point de cavalier ni 
dé voiture. Rien qui ressemblât à Jean 
de Bures. 

Il était environ cinq heures de l'a-
près-midi. Il n'y avait pas un nuage 
au ciel. Sur cette campagne si paisi-
ble, un léger voile de brume adoucis-
sait les contours des objets et la sil-
houette des arbres. Partout, excepté 
dans le cabaret dès Quatre-Vents, c'é-
tait le silence et la paix. 
:,La blonde Adèle' se répétait sans 

cesse : 
— Viendra-t-il? 
Elle aurait voulu que tous ces pi-

queurs, ces valets de chiens et ces jar-
diniers, de bons voisins'pourtant,' eus-
sent repris le chemin des Roches pour 
se retrouver'seule avec son père et sa 
sœur et recevoir la visite que Pauline 
leur avait presque annoncée. 

Et tous, Fayot, Lacaille, le père 
Broudet, le jardinier en chef, qui était 
son parrain et qui venait de lui appor-
ter de si belles fleurs, et les autres, 
s'inquiétaient, de ses airs distraits et-, 
eh, lui prenant la taille et en la regar-
dant au fond des yeux, ils lui deman-
daient : 

— Qu'est-ce que vous avez donc, ma 
petite Adèle? On dirait que vous n'ê-
tes pas comme à l'ordinaire? 
— Je n'ai, rien. 

Mais à la fin, après avoir trinqué 
une dernière fois, quand la compagnie 
se disposa à reprendre le chemin des 

Roches, le père Broudet, qui était pour 
elle comme un oncle, la prit à part et 
lui dit : 

— Voyons, qu'est-ce que tu asî 
— Je vous assure... 
— Ne mens pas... Je vois bien qu'il 

se passe quelque chose. 
— Eh bien... oui t... 
— Quoi ? 
Elle éclata: 
— Il y a que Pauline est allée à Pa-

ris... 
— Après ? 
— Elle a vu M. de Bures. 
— Bon. 
— Le malheureux n'a plus de figu-

re... il est tout changé, tout défait... 
— Que veux-tu, ce n'est pas notre 

faute... 
— Sans doute, mais il nous a rendu 

service... C'est un brave garçon... 
— Pas plus mauvais qu'un autre, 

c'est certain. 
— Pauline dit qu'il souffre horrible-

ment. 
— Comment le sait-elle? 

■ — Elle l'a bien deviné ! Est-ce diffi-
cile de savoir si quelqu'un a de grands 
chagrins? J'en suis fâchée 1 C'était un 
ami pour nous... Il nous l'a prouvé 
bien souvent. 

— Tu as un bon cœur, mon Adèle, 
t mais tu auras assez de tes peines dans 
: la vie sans t'occuper de celles des au-
' très... 

— Alors, vous ne le plaignez pas, 
TOUS, mon parrain? 

-Si. 

Il attira à lui la blonde jeune fille 
et lui conseilla : 

— Veux-tu me croire? 
— Sans doute. 
— Ne te mêle pas de cette affaire-là I 

C'est une grande saleté qu'on lui a 
faite, mais laisse-le tout de même sa 
débrouiller comme il pourra... Des 
gens trop puissants sont mêlés à son 
aventure. 

U la fixa longuement et lui demanda: 
— Tu as compris ? 
— Oui. 
Il l'embrassa en murmurant a son 

oreille : 
— Silence ! 
La caravane allait se mettre en mou-

vement. On avait remis les chevaux 
au break. Les piqueurs enfourchaient 
leurs montures. On se serrait les 
mains. 

La procession s'agita, et bientôt le 
break, les cavaliers et les chiens de-
vinrent tout petits dans le lointain de 
la route et, prenant un chemin vicinal, 
s'enfoncèrent au milieu de bois. 

Pauline, aidée d'une femme du vil-
lage qui faisait les gros ouvrages de la 
maison, réparait le désordre de ce fes-
tin improvisé. 

Adèle, soucieuse, était remontée a 
sa chambre, très coquette dans sa sim-
plicité champêtre, et elle se demandait 
avec anxiété en songeant à M. de Bu-
res : 

TA mivr») 


